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Résumé  

 L’objet de cette étude consiste à vérifier l’état physique et d'étudier le fonctionnement 

hydraulique du collecteur principal RAIS-HOUAOURA-BENTALHA, situe dans la commune 

de Sidi Moussa, Wilaya d’Alger.  

  Pour cela, nous avons fait une étude hydrologique complète de la région d’étude, pour 

l’évaluation des débits de ruissèlement présents et futurs, ainsi qu’une évaluation des débits 

usées à évacuer. Après cela, on a établi un diagnostic du collecteur pour vérifier sa capacité à 

évacuer les débits. Nous avons aussi prévu une réhabilitation partielle de ce collecteur pour 

qu’il réponde aux exigences futures de cette agglomération, et ainsi le choix des variantes 

avantageuses d’aménagement, en tenant compte des critères technico-économiques. 

 

Abstract 

           The purpose of this study is to check the physical condition and study the hydraulic 

operation of the main collector RAIS-HOUAOURA-BEN TALHA, located in the municipality 

of Sidi Moussa, Wilaya of Algiers. 

For that, we did a complete hydrologic study of region to estimate the runoff discharges present 

and future, also we estimated all possible waste water discharges, after that, we established a 

diagnosis of the main collector, verification its hydraulic capacity; we provided a partial 

rehabilitation of the last waste water collector to be able to satisfy future requirements of these 

agglomerations, and thus the choice of advantageous equipment’s variants, taking into account 

the technical and economic criteria. 
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INTRODUCTION              

GÉNERALE



 

Introduction générale 

 L’expansion urbaine et économique a entraîné une demande accrue de ressources en 

eau, et de ce fait une pression ascendante sur l’environnement vue les quantités importantes 

d’eau usée à évacuer, ce qui a nécessité la mise en place des structures d’assainissement 

conformes aux normes internationales afin de garantir un environnement propre. 

 La perturbation des collecteurs d’eaux usées et leur incapacité à évacuer l'eau, peuvent 

entraîner différentes pollutions environnementales. Par conséquent, la conservation des 

ressources en eau consiste à éliminer une grande partie de la pollution du système d’égouts, ce 

qui permet le transfert des eaux usées de divers services vers le traitement afin de rejeter une 

eau assainie dans l’environnement. 

  En fait, les inondations récurrentes et la rétention d'eau sur les routes au niveau de Sidi 

Moussa principalement, est due aux défaillances de fonctionnement du collecteur principal 

allant de la localité Rais jusqu’à Oued El-Harrach, ce qui constituent un danger pour la santé 

publique et l’environnement de la région. Dans ce contexte, un diagnostic du collecteur 

principal  des  eaux  usées  de  la  zone  de  Sidi  moussa  est  nécessaire  pour  trouver  la  cause  du  

problème et proposer des solutions appropriées, afin de répondre aux besoins de la population 

et d’éliminer les rejets d’eaux usées dans le milieu naturel en les évacuant vers la station 

d’épuration existante et protéger la santé publique contre la propagation des maladies à 

transmission hydrique, et éviter la pollution de la nappe par ces rejets. 

  Pour  bien  mener  cette  étude,  nous  avons  scindé  le  travail  en  sept  chapitres  dont  le  

premier concerne de la présentation de la zone d’étude, ensuite nous avons déterminé les débits 

de projet dans la suite, nous avons enchainé par diagnostic physique et hydraulique du 

collecteur existant, ainsi que l’étude des variantes. Un explicatif des différents éléments 

constitutifs du system a été abordé dans le sixième chapitres pour terminer par le management 

de projet. 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

CHAPITRE :I 

PRESENTATION DE LA ZONE 

D’ÉTUDE 



Chapitre I                                                                                  Présentation de la zone d’étude 
 
 

1 

Introduction   

 Avant d’entamer un projet d’assainissement, il faut faire une présentation de la zone 

d’étude, à savoir les facteurs qui influencent sur la conception de projet, tel que l’évolution de 

la population, ainsi les données climatologique et pluviométrique, pour faciliter le choix des 

bons moyens, et la réussite du projet. 

I.1 Situation géographique  

 La commune de Sidi Moussa s’étend sur une superficie de 39,56 Km2 (Wilaya d’Alger). 

Elle se situe à environ 25 Km au Sud-Sud-Est d’Alger. L’oued El-Harrach constitue sa limite 

Ouest.  

 L'ensemble des localités suivantes constituent la commune de Sidi Moussa, à savoir :  

- Sidi Moussa (Chef-lieu) ; 

- Raïs ;  

- Dhimet ;  

- Houaoura ;  

- Zouaoui ;  

- Gaïd Gacem ;  

- Ouled Allel et domaine Si Belaid ;             

La commune de Sidi Moussa est limitée par les communes suivantes :  

- Au Nord par la commune de Baraki ; 

- Au Sud par les communes de Bougara et Ouled Selama (Willaya de Blida) ; 

- A l’Est par la commune de Larbaa (Willaya de Blida) ; 

- A l’Ouest par les communes de Chebli et Ouled Chebel (Willaya de Blida) ; 
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          Figure 1: Présentation de la zone d’étude 
          (Image satellite non traitée EarthExplorer) 

La zone d’étude fait partie du bassin versant hydrologique n°2 (Côtier Algérois) et du sous-

bassin versant n°14.Elle est limitée : 

- Au Nord par la 2eme rocade d’Alger ; 

- Au Sud par la commune de Larbaa (Blida) ; 

- Au Sud-Est par la RN29. 

- Au Sud-Ouest par la RN8 ; 

- A l’Est par la commune de Baraki ; 

- Au Nord-Ouest par oued EL-Harrach ; 

- Au Sud-Ouest par oued Djemmaa ; 

I.2 Démographie 

I.2.1 Estimation de la population actuelle 

 Selon le dernier recensement (2008), la commune de Sidi Moussa comprend 40.750 

habitants, avec un taux d’accroissement moyen annuel égal à 3,9%. 
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 L’estimation de l’évolution de la population pour les différents horizons est donnée par 

la relation suivante :  

(1 + )                                         (I.1) 

Avec : 

Pt : Nombre d’habitants à l’horizon futur ; 

P0 : Nombre d’habitants à l’horizon 2008  (P0 = 40 750 hab.) ; 

T : Taux d’accroissement constaté dans cette agglomération (T=3,9% source bureau d’étude 

Hydro projet et conseil ingénieurs) . 

n : L’écart d’années entre les deux horizons  

Les résultats du calcul sont récapitulés dans le tableau suivant : 

Tableau 1 : Estimation de la population pour différents horizons 

Année 2008 2016 2018 2028 2038 

Populations (hab) 40.750 55.342 59.743 87.587 128.410 

La figure suivante montre évolution de la population pour différents horizons 

 

Figure 2: Evolution de la population de la commune de Sidi Moussa 
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I.3 Etude géologique 

La zone de Sidi Moussa situe dans La Mitidja qui renferme deux niveaux aquifères : 

  La formation de l'Astien ; 

 Les alluvions du soltano-tensifien qui reposent sur les marnes du Plaisancien formant la 

limite étanche de presque tout le bassin ; 

Ces deux aquifères sont séparés par la formation semi perméable du villafranchien appelée 

marne d’El Harrach. 

 

Figure 3 : Coupes géo électriques Nord-Sud à travers la plaine de la Metidja centrale 

I.4 La sismicité de la région 

  La région de Sidi Moussa est liée au contexte géodynamique de 

la Méditerranée occidentale, conséquence de la collision entre la plaque eurasienne- Afrique, 

l’une des régions d’Algérie ou les déformations sont lentes et les plus actives et où l’activité 

séismiquediffuse et modérée est souvent de magnitude ne dépassant pas V degrés mais produi

tparfois de rares séismes forts. 
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Figure 4 : Carte de zone sismique en Algérie 

I.5 Hydrographie 

 La plaine de la Mitidja est traversée par six importants oueds qui assurent le drainage 

des bassins versants montagneux de la chaîne de l’Atlas.  

 Nous  rencontrons  d'Est  en  Ouest  les  oueds  :  Hamiz,  Djemaa,  El  Harrach,  Chiffa,  

Bouroumi, Djer. En aval de la plaine de la Mitidja, l'oued Bouroumi et l'oued Chiffa confluent 

pour former l'oued Mazafran. L'oued Harrach rencontre l'oued Djemaa dans les environs de 

Baba Ali. A l'Est de l'oued Hamiz, s'écoule l'oued Reghaia qui est considéré comme secondaire. 

Les oueds mentionnés ci-dessus sont en grande partie en liaison hydraulique avec la nappe de 

la Mitidja puisque leurs eaux peuvent s'infiltrer ou inversement drainer la nappe. 

 La plaine est partagée en quatre bassins fluviaux : celui de l'oued Nador, de l'oued 

Mazafran, de l'oued Harrach et du Hamiz. Alors que la plaine s'allonge dans une direction d'Est 

- Ouest, ces derniers la traversent perpendiculairement selon des directions méridiennes. Ces 

oueds côtiers présentent un certain nombre de caractéristiques communes : 

- Ils prennent tous naissance dans l'Atlas et sont tous de dimensions restreintes 

- Tous présentent un profil longitudinal divisé en deux parties très distinctes. 
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- Leur pente est très forte en montagne. 

- Dans un passé récent elles ont été constamment maintenues par le jeu tectonique. 

- Ce sont des oueds aux vallées étroites, profondes, encaissées (Rabehaoui et Belaidi, 

ANRH, 2005). 

 

 

Figure 5 : Chevelu hydrographique de la Metidja  

I.6 Climatologie 

 Afin de mieux cerner la zone d’accueil du projet, nous avons pris en considération la 

station climatique la plus proche au site qui est la « station de Larbâa ». 

 Le climat de la zone d’étude appartient à l’étage bioclimatique méditerranéen, 

caractérisé par un hiver pluvieux tempère et une période estivale sèche.  

I.6.1 Pluviométrie 

 Selon les données de la station météorologique de Larbaa.la valeur des pluies précipitées 

sur notre région d’étude varie de 200 à 800 mm/an. Les pluies sont généralement irrégulières 

et la sécheresse caractérisé les mois de Juin, Juillet et Aout. Voir annexe 1 

I.6.2 Températures  

 La température moyenne mensuelle est d’environ 22°C et les températures extrêmes 

enregistrées sont de 1°C et 45°C localisées en Janvier et Juillet.     
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Le tableau suivant donne les différentes températures correspondantes pour chaque mois 

Tableau 2 : Différent températures de chaque mois de la zone d’étude. [2000-2013] 

Mois Sep Oct Nov Déc Jan Fév Mars Avr Mai Juin Juil Août 

T 

(°C) 

Max 27,9 25,6 19,9 18,6 16,8 17,4 17,6 19,1 23,9 26,5 45 34,2 

Min 22 17,1 13,4 10,5 1 7,7 12,6 12,9 17 22,2 26,5 27,3 

Moy 25 20,2 10,8 16,2 11,3 12,3 15 16 20,3 19,6 33 31,9 

(Source : ANRH)  

 Il est constaté que la région de Sidi Moussa est caractérisée par un taux d’humidité ne 

dépassant pas 33 % enregistré durant le mois de septembre (Tableau 3). 

Tableau 3 : Humidité de l'année 2012 

Mois J F M A M J J A S O N D 

Hum % 14.8 12.6 19.2 21.0 19.8 28.3 31 29.2 33 28.2 19 14.5 

(Source : ANRH)  

 

Conclusion 

 Dans ce chapitre en s’intéresse à la collecte des données nécessaires de la zone d’étude, 

tel que la situation géographique, l’évolution démographie, et le climat pour l’élaboration de 

projet.  
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Introduction 

 L'étude hydrologique consiste à définir les caractéristiques des crues de différentes 

périodes de retour (débits, durées, fréquences). Elle est basée sur la connaissance des relevées 

aux stations pluviométrique et enrichies des informations sur les crues historiques, le 

dimensionnement du réseau d’assainissement, nécessite une étude des précipitations dont le but 

principal est de déterminer l’intensité moyenne maximale.    

 II.1 Les pluies maximales journalières  

 Les pluies maximales journalières de rares fréquences sont utilisés pour détermines les 

intensités moyenne de précipitation parc qu’elle engendre des crues des débits important, et 

provoque les inondations. Cette étude a pour but la détermination de la pluie de projet, qui sera 

utilisé dans la vérification du fonctionnement du réseau existant, et dans le dimensionnement 

des émissaires avenirs. 

II.2 Analyse des averses a une station pluviométrique  

 L’étude des averses revêt une importance capitale en hydrologies non seulement dans 

le dimensionnement des ouvrages en assainissement urbain et rural mais aussi dans l’étude des 

crues et la construction des hydro grammes probable.la connaissance de la pluie maximale 

probable est indispensable voire obligatoire pour la détermination du ruissèlement. 

II.3 Notion d’averses  

 On entend par averse une période de forte pluie ininterrompue. L’averse est caractérisée 

par son intensité, c’est-à-dire par la quantité de pluie H tombée en un temps t. S’il tombe sur 

un bassin une pluie d’une hauteur H mm, elle provoque un ruissellement diffèrent selon qu’elle 

tombe en 6h ou en 15mn. L’intensité de pluie varie à chaque instant au cours d’une même 

averse. (Bénina TOUAIBIA ,2015) 

 Pour déterminer l’intensité de pluies qui sera utilisés dans un dimensionnement en 

assainissement,  on  a  besoin  d’une  série  de  données  la  plus  longue  possible,  (30  ans  au  

minimum).  
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II.4 Le choix de la période de retour  

 Le temps de retour est une notion très familière chez les hydrologues. Ces mêmes 

hydrologues sont souvent mal compris des profonds. 

 Pour un projet d’aménagement hydraulique, on se fixe une période de retour plus ou 

moins grande selon l’envergure du projet et les moyens qui sont employés à sa réalisation. 

 En assainissement, généralement la période de retour est prise à dix (10) ans, un choix 

qui est le résultat d’un compromis entre le cout de projet et son bon fonctionnement. 

II.5 Détermination de l’intensité moyenne des précipitations  

 L’analyse de cette intensité moyenne maximale est très importante dans le 

dimensionnement des réseaux d’égout. L’ingénieur charge à un projet d’assainissement devra 

estimer l’intensité moyenne maximale afférente à un intervalle de temps t. 

=                                               (II.1) 

Avec :  

: intensité moyenne maximale en mm/h 

: hauteur de pluie tombant pendant la durée t en mm 

: l’intervalle de référence en mn 

Pour le procédé de calcule on doit : 

- Déterminer les paramètres statistiques de la série, et les interprètes. 

- Faire le choix des lois de probabilité. 

- Calculer les paramètres de chaque loi, (l’ajustement). 

- On vérifier l’adéquation de notre distribution expérimentale aux différentes lois 

retenues. 

- On calcule les quantiles. 

Comme base de données pluviométrique, en se réfère aux informations recueilles, par la station 

pluviométrique de l’Arbâa, sont identification est représenté dans le tableau suivant. 
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Tableau 4 : Identification de la station de l’Arbâa  

Nom de la 
station 

Code de la 
station 

Coordonnées 

(Système de 
référence Lambert) 

Exposant 
climatique 

Précipitation 
moyenne annuelle 

Pmoy(mm) 

Larbâa 021403 

X : 541,15 km 

Y : 362,95 km 

Z :  100 m 

0,42 635 

Source ANRH Blida 

La figure suivante montre l’emplacement de la station pluviometrique de l’arbaa 

 

Figure 6 : l’emplacement de la station pluviométrique de l’Arbaa source ANRH Blida 

 Pour cette station, on dispose d’une série de données (ANNEXE N°I) comportant les 

précipitations mensuelles de 33 années d’observation, de 1976 jusqu’à 2008. 

II.5.1 Les caractéristiques empiriques de la série pluviométrique  

La moyenne interannuelle des précipitations maximales journalières P ,  

, = ,                                           (II.2) 
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L’écart type « Pmax,j », pour n=33 ans, on a : 

, = ( ( , , )            (II.3) 

Le coefficient de variation « Cv » : 

Cv = ,

,
                                                   (II.4) 

La médiane «  » 

= ( )                                                       (II.5)    

Le tableau suivant résume les caractéristiques empiriques de la série d’observation 

Tableau 5 : Caractéristiques empirique 

Caractéristiques Station Arbâa 

Nombre d’observation 33 

Minimum 22,5 

Maximum 128 

La moyenne des Pmax, j (mm) 58.82 

L’écart type «  » ; pour n>30 ans 23,4663 

La médiane «  » 55,5 

Coefficient de variation (CV) 0,4 

L’exposant climatique 0,42 

II.5.2 Homogénéité de la série  

 L’homogénéisation des données est une analyse statistique de l’information aidant à une 

prise de décision conséquente. Elle consiste en : 

- La détection des anomalies dans les séries hydrologiques et d’en chercher la cause ; 

- La correction des séries hydrologiques courtes à partir de séries de base homogènes, soit 

l’estimation d’une ou de plusieurs observations d’un échantillon à partir d’autres 
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observations prises dans des endroits et a des moments différents sous la condition qu’il 

existe des liens de dépendance assez étroits.  

II.5.2.1 Test non paramétriques  

- Test de Wilcoxon ou Test des rangs 

 C’est le plus puissant des tests non paramétriques. Soient 2 variable aléatoire Y et X, 

représentant respectivement 2 séries de précipitations annuelles de taille N1 et N2. 

Y étant la série à étudier et X étant la série de base avec N2>N1. 

 Si l’échantillon Y est issu de la même population que l’échantillon. L’échantillon 

nouveau Y U X est également issu de la même population. On classe les éléments de ce nouvel 

échantillons YUX par ordre croissant et on associe à chacune des valeurs le rang qu’elle occupe 

 Dans cette nouvelle série. (Si une valeur se répète plusieurs fois, il faut lui associer le 

rang moyenne qu’elle détermine.  

On calcule les quantités Wy et Wx : 

Wy représente la somme des rangs de Y et c’est celle qui nous intéresse et est égale a : 

Wy = = 1 + 3 + 4 +. . . … … + n                       (II.6) 

Wx = = 2 + 5 + … … + n 1                      (II.7) 

L’hypothèse nulle est vérifiée si :  

Wmin<Wy <Wmax 

Avec  

W = ( ) ( )                       (II.8) 

Et 

Wmax = ( + + 1) Wmin                                       (II.9) 

 :  Représente la valeur de la variable centrée réduite de Gauss correspondant à une 

probabilité de ( ) . 

L’hypothèse d’homogénéité est rejetée si l’inégalité suivante n’est pas vérifiée : 
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 Wmin<Wy <Wmax 

Ce rejet se fait au seuil de signification 1- . 

Application  

Tableau 6 : Classement des échantillons de la série 

Le rang de Y U X 
Pmax.j 

(mm) 
X Y TRI (mm) XUY 

1 59,5 59,5 73 22 ,5 X 

2 22,5 22,5 128 25 X 

3 70 70 80 29,6 Y 

4 48,5 48,5 72 30 X 

5 68 68 44 37 Y 

6 76,1 76,1 53 37,5 X 

7 40,5 40,5 55 39 Y 

8 37,5 37,5 42,8 40,5 X 

9 55,5 55,5 37 42 X 

10 84 84 29,6 42,8 Y 

11 91 91 70,5 43,8 Y 

12 101,5 101,5 43,8 44 Y 

13 42 42 62 47,6 Y 

14 55,5 55,5 39 48,5 X 

15 25 25 76,8 53 Y 

16 30 30 47,6 55 Y 

17 80 80 _ 55,5 X 

18 73 _ _ 55,5 X 
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Suite du tableau 7 : Classement des échantillons de la série 

Le rang de Y U X 
Pmax.j 

(mm) 
X Y TRI (mm) XUY 

19 128 _ _ 59,5 X 

20 80 _ _ 62 Y 

21 72 _ _ 68 X 

22 44 _ _ 70 X 

23 53 _ _ 70,5 Y 

24 55 _ _ 72 Y 

25 42,8 _ _ 73 Y 

26 37 _ _ 76,1 X 

27 29,6 _ _ 76,8 Y 

28 70,5 _ _ 80 X 

29 43,8 _ _ 80 Y 

30 62 _ _ 84 X 

31 39 _ _ 91 X 

32 76,8 _ _ 101,5 X 

33 47,6 _ _ 128 Y 

 , tirée d’après le tableau Loi Normale Réduite, La valeur de  est choisie avant de 

procéder au test, =0,05. (ANNEXE N°II) 

= , = 1,96 

Wy=274 ; 

Wx=287 ; 

Wmin=200,59 
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Wmax=544 ;  

Résultat : l’inégalité de la condition est vérifiée, donc la série est homogène. 

II.5.3 Critères de choix d’une loi d’ajustement  

 Ces critères de choix sont liés à un ajustement graphique d’abord et ensuite à un test 

de dispersion. L’allure des points sur de papier a probabilité permet à prime abord d’accepter 

ou de rejeter la loi (Toute sinuosité, mauvaise courbure ou cassure de pente est considérée 

comme un mauvais ajustement). 

 Le test de dispersion permet d’accepter ou de rejeter l’appartenance d’une population 

de débits à une loi donnée en fonction d’un seuil de tolérance fixe a priori (en général 5%). 

Un des tests les plus utilisés est le test du X2 (khi2), les critères de choix pouvant être retenus 

sont : 

- A qualité égale, la loi qui a le moins de paramètres est à retenir. 

- A qualité égale et nombre de paramètres égal, il faut comparer les estimations des 2 

lois. Si ces estimations sont voisines, il faut retenir la plus simple ; si elles sont 

nettement différentes, il faut prendre une nouvelle loi quitte à prendre un paramètre 

supplémentaire. 

II.5.3.1 Le procède de calcul  

- Classer les valeurs de l’échantillon par ordre croissant ou décroissant selon qu’on 

travaille à la fréquence au dépassement ou au non dépassement ; 

- Affecter un numéro d’ordre aux valeurs classées ; 

- Calculer la fréquence expérimentale par une formule empirique ; 

- Calculer les caractéristiques empiriques de l’échantillon ; 

- Reporter les points sur papier a probabilité approprie à chaque loi ; 

- Tracer la droite ou la courbe théorique appropriée ; 

- Lire ou calculer la valeur extrême (quantile), c’est-à-dire la valeur correspondante a 

une probabilité donnée ; 

- Tester l’adéquation de la loi d’ajustement ; 

- Calculer l’intervalle de confiance en général a 95% sur les caractéristiques empiriques 

de l’échantillon et sur le ou les valeurs extrêmes.  
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 Pour l’ajustement de cette série le logiciel HYFRAN, largement utilisé dans le domaine 

de l’hydrologie urbaine, propose de nombreux test d’ajustement tel que la loi NORMALE ou 

loi de GAUSS, et la loi de LOG NORMALE ou loi de Galton. 

II.5.3.2 Ajustement à la loi normale  

Résultats de l’ajustement à la loi normale par le logiciel HYFRAN  

Tableau 8 : Ajustement à la loi normale 

Période de retour T (ans) Probabilité (q) ,  Intervalle de conf. (95%) 

5 0,80 78.6 69.21-87.93 

10 0,90 88.90 78.02- 99.79 

20 0,95 97.43 85.04-109.83 

50 0.98 107.03 92.76-121.3 

Graphique d’ajustement à la loi normale  

 

Figure 7: Ajustement à la loi normale 

Résultats du test d’adéquation de  khi2 : 

X2 calcule =2,64 

p-value =0,7558 
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Degré de liberté = 5 

Nombre de classes = 8 

 Nous pouvons acceptée l’hypothèse que l’échantillon provient d’une loi normale au 

niveau de signification de 5% 

II.5.3.3 Ajustement à la loi log normale  

Résultats de l’ajustement à la loi log normale par le logiciel HYFRAN 

Tableau 8: Ajustement à la loi log normale 

Période de retour T (ans) Probabilité (q) ,  Intervalle de conf. (95%) 

5 0,80 76.68 64.22-89.14 

10 0,90 91.75 74.41- 109.1 

20 0,95 106.41 83.5-129.32 

50 0.98 125.71 94.55-156.87 

Graphique d’ajustement à la loi log normale : 

 

Figure 8: Ajustement à la loi log normale 
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Résultats du test d’adéquation de khi2 : 

X2 calcule =3,61 ; 

P-value =0,6074 ; 

Degré de liberté = 5 ; 

Nombre de classes = 8 ; 

D’après tableau du X2, X2théorique=11,07 (voir annexe III) 

 X2calcule < X2théorique, donc l’ajustement est fiable. 

 Nous pouvons acceptée l’hypothèse que l’échantillon provient d’une loi log normale au 

niveau de signification de 5% 

II.5.3.4 Ajustement à la loi GEV 

Résultats de l’ajustement à la loi GEV par le logiciel HYFRAN  

Tableau 9: Ajustement à la loi GEV 

Période de retour T (ans) Probabilité (q) ,  Intervalle de conf. (95%) 

5 0,80 74.6 65.9-83.4 

10 0,90 84.5 74.6- 94.5 

20 0,95 92.7 80.9-105 

50 0.98 102 86.4-117 
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Graphique d’ajustement à la loi GEV : 

 

Figure 9 : Ajustement à la loi GEV 

Résultats du test d’adéquation de  khi2 : 

X2 calcule =3,12 ; 

P-value = 0 ,5377 ; 

Degré de liberté = 4 ; 

Nombre de classes = 8 ; 

 X2calcule<X2théorique, donc l’ajustement est fiable.. 

 Nous pouvons acceptée l’hypothèse que l’échantillon provient d’une loi GEV au niveau 

de signification de 5% 

Discussion  

 Le test du khi carré montre que les trois lois s’ajustent à la série pluviométrique et 

peuvent donc être utilisées pour le calcul de la pluie décennale. Par conséquent il vaut mieux 

choisir la loi log normale puisqu’elle donne une pluie décennale sensiblement supérieure à celle 

de la loi normale, et la loi GEV. 
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II.5.4 Les courbes intensités-durées-fréquences  

 Une courbe IDF explique et résume le comportement d’une loi de pluviosité 

universellement observée, à savoir : 

 « Pour une même fréquence d’apparition, donc un même temps de retour, l’intensité 

d’une pluie est d’autant pli forte que sa durée est courte ». 

Ou encore en corolaire « A duré de pluie égale, une pluie est d’autant plus intense que c 

fréquence d’apparition est petite (donc que son temps de retour est grand) » (Musy et 

Higy,2004). 

 Ainsi donc, par l’observation des précipitation et l’analyse statistique des résultats il est 

possible d’établir une « loi » de comportement qui lie l’intensité, la dure et la fréquence : c’est 

les courbe IDF. 

 En règle générale, pour la mise en œuvre des courbes IDF nous n’utilisons pas 

directement les pluies exprimées en [mm] mais les intensités en [mm/h]. 

Pour ce faire nous utiliserons la formule de MONTANARI :  

, % = , % × ( )   (II.10) 

Avec : 

, %: Intensité moyenne de précipitation pour une averse de fréquence (P%) et de durée t. 

, %: Intensité moyenne de précipitation pour une journée de fréquence (P%). 

, % =                                         (II.11) 

t : durée de l’averse en heure. 

b : exposant climatique de la région. 

A  l’aide  du  logiciel  Excel  nous  pouvons  aisément  calculer  les  différentes  intensités  pour  

différentes durées et différentes fréquences. 
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Tableau 10: Intensités, durées, fréquences 

Durée 
Intensités 

T=5ans T=10ans T=20ans T=50ans 

0,25 45,10 53,96 62,59 73,94 

0,50 30,17 36,10 41,87 49,46 

0,75 23,85 28,54 33,09 39,1 

1 20,18 24,15 28,01 33,09 

1,5 15,95 19,09 22,14 26,15 

2 13,50 16,16 18,74 22,14 

Le graphique suivant met en évidence le courbes IDF. 

Figure 10 : Les courbes intensité-durée-fréquence 

Pour le dimensionnement d’un réseau d’assainissement, on préconise d’envisager le cas le 

plus défavorable, c'est-à-dire, l’averse la plus intense qui est celle de 15 minutes, soit 
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Conclusion  

 Ce  chapitre  nous  a  permis  de  connaitre  la  pluviométrie  de  la  zone  d’étude.  Après  le  

traitement des données nous nous sommes rendu compte que notre série obéissais à une loi log 

normale ce qui nous a permis de calculer la pluie décennale et ainsi l’intensité moyenne de la 

pluie i=148,89 l/s/ha. 
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Introduction  

 Le réseau d’assainissement est appelé à assurer la collecte et l’évacuation des eaux de 

ruissellement et des eaux usées d’origine diverse. Avant de consacrer la partie 

dimensionnement des collecteurs, une évaluation des débits d’eaux usées et pluviales est 

indispensable et qui porte essentiellement sur l’estimation de la quantité, et de la qualité des 

rejets. Ces dernières varient d’une agglomération à une autre selon la vocation adoptée. 

III.1 Systèmes de réseaux  

 L’évacuation des eaux uses domestique, industrielle, pluviales, peut se faire au moyen 

de trois systèmes principaux : 

- Le système unitaire. 

- Le système séparatif. 

- Le système pseudo-séparatif. 

- Les systèmes spéciaux. 

III.1.1 Le système unitaire 

 Dans le système unitaire toutes les eaux, y compris les effluents industriels après 

prétraitement éventuel, sont recueillis dans un réseau unique de collecte qui aboutit à une station 

d’épuration, la mise en place, éventuelle, de déversoirs permettant, en cas d’orage, le rejet 

direct, par surverse, d’une partie des eaux dans le milieu naturel. 

 Ce système nécessite des ouvrages-égouts et stations d’épuration-relativement 

importants afin de pouvoir absorber les pointes de ruissèlement ; il en résulte que ces ouvrages 

sont la majeure partie du temps, surabondants.  

III.1.2 Le système séparatif  

Le système séparatif comprend : 

- Un réseau pluvial ; 

- Un réseau d’eaux usées domestiques ; 



Chapitre III                                                                               Evaluation des debits a evacuer 
 
 

24 

 Les deux réseaux peuvent, dans certains tronçons, avoir la même trace. Par contre ils 

ont fréquemment des traces différentes, le réseau pluvial pouvant se rejeter directement dans 

un cours d’eau sans passer par une station d’épuration alors que le second doit obligatoirement 

aboutir à une telle station. 

III.1.3 Le système pseudo séparatif  

  Le vocable pseudo-séparatif s’applique aux réseaux recevant les eaux usées, et tout ou 

partie des eaux de ruissellement en provenance directe des propriétés riveraines, tandis que les 

eaux de ruissellement, par quelques tronçons d’ouvrages pluviaux. 

 L’avantage de ce système est qu’il n’y a pas lieu de séparer les eaux de ruissellement et 

les eaux usées en provenance d’un même immeuble. 

  Ce mode d’assainissement peut recevoir une application partielle en amont des réseaux 

unitaires ; il est, en effet, économique tant que nécessaire. En tout état de cause, il est inutile de 

placer une canalisation dans une voie tant que le débit des eaux de ruissellement ne dépasse pas 

80 l/s (40l/s par caniveau). 

III.1.4 Les systèmes spéciaux  

   Trois types de systèmes spéciaux peuvent se rencontrer : 

- Dans le système sous dépression le transport de l’effluent a lieu dans des canalisations 

mises en dépression. 

- Dans le système sous pression la totalité du réseau est en charge. 

  Enfin, dans le système composite, dont le schéma de base est un système séparatif, 

certaines eaux de ruissellement, particulièrement polluées sont évacuées dans le réseau eaux 

usées, en vue de leur traitement (GOMELLA GUERREE,1972). 

III.2 Délimitation des sous bassins versants  

 La délimitation en sous bassins versants de la zone d’étude est nécessaire pour 

l’évaluation des débits de ruissellement mais aussi pour l’évaluation des débits d’eaux usées 

domestique, elle se fait en tenant compte des paramètres suivants : 
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- La nature du sol ; 
- L'occupation du sol ; 
- La densité d’habitations ; 
- La topographie ; 
- Les routes et voiries existantes ; 
- Les limites naturelles (oueds, talwegs…) ; 

Concernant le présent travail, la délimitation se fait en tenant compte de levé topographique,  

La figure suivante présente les sous bassins de la localité de RAIS. 

 

Figure 11 : Carte de délimitation des sous bassins (Localité de RAIS) 
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La figure suivante présente les sous bassins de la localité de DHIMET. 

 

Figure 12 : Carte de délimitation des sous bassins (Localité de DHIMET) 
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La figure suivante présente les sous bassins de la localité de HOUAOURA et ZOUAOUI. 

 

Figure 3: Carte de délimitation des sous bassins (Localité de HOUAOURA et ZOUAOUI) 
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La numérotation et la surface de chaque sous bassin sont indiquée dans le tableau suivant 

Tableau 3: La subdivision en sous-bassins. 

Localités N° de sous-bassins Surfaces (ha) 

RAIS 

1 3,21 

2 6,59 

3 4,85 

4 7,80 

5 7,10 

6 8,38 

7 6,74 

8 6,88 

9 6,92 

10 4,3 

11 6 

12 6,78 

13 7,46 

DEHIMET 

14 3,1 

15 5,82 

16 5,57 

17 6,22 

18 2,7 

19 3,73 

20 4.13 

21 3,13 

22 7,40 

HOUAOURA 

ET 

ZOUAOUI 

23 4.79 

24 3,16 

25 7,68 

26 4,38 
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Suite du tableau 11 : La subdivision en sous-bassins. 

Localités N° de sous-bassins Surfaces (ha) 

HOUAOURA 

ET 

ZOUAOUI 

27 8,95 

28 5,66 

29 7,63 

30 6,58 

31 4,85 

32 5,1 

33 8,26 

34 6,74 

35 4,80 

36 2,98 

37 5,18 

38 3 

39 0,6 

40 7,92 

41 5,98 

Total 41 232,41 

III.2.1 Calcul du nombre d’habitants pour chaque sous bassin  

 Pour estimer le nombre d’habitants pour chaque sous bassins, on suit les étapes 

suivantes : 

- On estime le coefficient de ruissellement de chaque sous bassin ; 

- On calcule le coefficient de ruissellement pondéré total ; 

- On calcule la densité partielle de chaque sous bassin ; 

- On déduit le nombre d’habitant dans chaque sous bassins. 

III.3 Estimation des coefficients de ruissèlement  

 L’estimation du coefficient de ruissellement (cr) est très importante et doit être 

rigoureusement établi pour éviter la surestimation ou la sous-estimation des débits pluviaux. 
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Il est défini comme étant le rapport du volume d’eau qui ruissèle d’une surface au volume d’eau 

tombé sur cette surface. Il dépend de plusieurs paramètres comme : l’inclinaison de la surface, 

sa nature (perméabilité), son humidité, l’humidité de l’air et la durée de l’averse. 

 En pratique, le coefficient de ruissellement est déterminé à partir de tableaux qui 

l’estime selon la densité de la population et selon la nature des surfaces. 

Tableau 4:   Valeurs des coefficients de ruissellement selon la nature des surfaces. 

Nature de la surface Valeur du (cr) 

Toits en métal, tuile, ardoise 0,9 

Chaussée avec peu de joints 0,85-0,9 

Pavés en pierres naturelles, briques avec joints cimentés 0,75-0,85 

Pavage en blocages 0,4-0,5 

Surface goudronnées 0,25-0,6 

Chemins en gravier 0,25-0,3 

Gare, terrain de sport 0,1-0,3 

Parcs, jardins, gazons 0,05-0,25 

Forets 0,05-0,25 

Le tableau suivant indique la valeur du coefficient du ruissèlement selon la densité de 

population. 

Tableau 5 : Valeurs des coefficients de ruissellement pour différentes densités de population. 

Densité de population Valeur du coefficient 

20 0,23 

30-80 0,2-0,27 

60-150 0,25-0,34 

150-200 0,3-0,45 

200-300 0,6-0,62 

300-400 0,6-0,8 

400-600 0,7-0,9 
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 La densité de population influe sur le coefficient de ruissellement, tel que si la densité 

de population est importante, le coefficient de ruissellement augmente. Dans ce cas, 

l’estimation de la valeur de coefficient est difficile pour des sous bassins préurbains vu la 

densité de population très éparse et faible. 

Remarque   

 Dans cette étude, le coefficient de ruissellement est estimé en fonction des surfaces 

drainées.  Référencée au plan de masse et des données de PDAU. 

III.3.1 Coefficient de ruissellement pondéré 

 Le découpage d’une agglomération en aires élémentaires, montre que ces dernières 

présentent des natures du sol très hétérogène au sien même d’un sous bassin, ce qui 

complique l’estimation de leur propre coefficient de ruissellement. Donc la détermination 

d’un coefficient pondéré, permet d’y remédier à cette complexité. 

 En délimitant les surfaces élémentaires (Ai) de chaque sous bassin et déterminant ainsi 

leurs coefficients de ruissellement, on obtient le coefficient de ruissellement pondéré qui est 

donné par la relation suivante : 

C = ×                          (III.1) 

                                                                             

Avec : 

- Ai : surface du sous bassin (ha) 

- A : surface totale en (ha) 

- Cri : coefficient de ruissellement partiel 

- Crp : coefficient de ruissellement pondéré 

III.4 Calcul de la densité partielle 

On calcul la densité partielle par la relation suivante : 

= ×
×

                     (III.2) 

Avec : 

- Di : densité partielle pour chaque sous bassin (hab / ha) 
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- Crp : coefficient de ruissellement total pondéré 

- A : surface totale (ha) A=232,41 ha.  

- Pt : nombre total d’habitants (hab.) à l’horizon 2038 =128 410 hab.  

     On procède par la suite au calcul du nombre d’habitants correspondant à chaque sous bassin 

par la relation ci-dessous : 

= ×              (III.3) 

Les résultats sont résumés dans le tableau ci-dessous  

Tableau 6: Nombre d’habitant pour chaque sous-bassin. 

Localités N° de sous-
bassins Ai (ha) Cr Di (hab/ha) Population 

(hab) 

RAIS 

,  

 

 

1 3,21 0,50 443 1424 

2 6,59 0,6 532 3507 

3 4,85 0,6 532 2581 

4 7,8 0,7 621 4843 

5 7,1 0,8 710 5038 

6 8,38 0,7 621 5203 

7 6,74 0,7 621 4185 

8 6,88 0,7 621 4272 

9 6,92 0,6 532 3683 

10 4,3 0,3 266 1144 

11 6 0,5 443 2661 

12 6,78 0,5 443 3007 

13 7,46 0,5 443 3308 

DHIMET 

,  

 

14 3,1 0,5 443 1375 

15 5,82 0,8 710 4130 

16 5,57 0,8 710 3952 

17 6,22 0,75 665 4138 

18 2,7 0,75 665 1796 
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Suite du tableau 14 : Nombre d’habitant pour chaque sous-bassin. 

Localités N° de sous-
bassins Ai (ha) Cr Di (hab/ha) Population 

(hab) 

DHIMET 

,  

 

19 3,73 0,8 710 2647 

20 4,13 0,5 443 1832 

21 3,13 0,8 710 2221 

22 7,4 0,6 532 3938 

 

 

HOUAOURA 

Et 

ZOUAOUI 

 

,  

 

23 4,79 0,6 532 2549 

24 3,16 0,7 621 1962 

25 7,68 0,3 266 2044 

26 4,38 0,6 532 2331 

27 8,95 0,8 710 6351 

28 5,66 0,8 710 4016 

29 7,63 0,5 443 3384 

30 6,58 0,8 710 4669 

31 4,85 0,8 710 3441 

32 5,1 0,7 621 3166 

33 8,26 0,8 710 5861 

34 6,74 0,4 355 2391 

35 4,8 0,4 355 1703 

36 2,98 0,25 222 661 

37 5,18 0,5 443 2297 

38 3 0,25 222 665 

39 3,96 0,6 532 2107 

40 7,92 0,6 532 4215 

41 5,98 0,7 621 3713 

Total  232,41   128410 
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III.5 Evaluation du débit d’eaux usées domestique  

 Les  eaux  usées  domestique  sont  estimées  à  partir  des  dotations  d’eau  potable  et  sont  

ensuite deduite à l’aide d’un coefficient de rejet pris généralement égal à 0.8, c’est le débit rejeté 

moyen. Pour obtenir le débit rejeté de pointe, le débit moyen est multiplié par un coefficient de 

pointe Kp qui est estimé comme suit : 

= 1,5 + ,

,
             Si                 , 2,8 /                     (III.4) 

= 3                                Si                 , 2,8 /                    (III.5) 

Finalement :                                                         = × ,                  (III.6) 

Et                                   , = 0,8 × ×
×

                                   (III.7) 

Avec :  

: Débit rejeté moyen en l/s ; 

: Dotation d’eau potable egale à 200/l/ (Source APC de Sidi Moussa) 

: Nombre d’habitants : 

Le tableau suivant résume le calcul des rejets par sous bassins 

Tableau 7 : Evaluation des débits d’eau usées domestiques. 

Localités N°S.B 
N 

(hab) 

Dot 

(l/j/ha) 
Crej 

Qmoy,j 

(l/s) 
Kp 

Qpte 

(l/s) 

RAIS 

1 1424 200 0,8 2,64 3,0 8,0 

2 3507 200 0,8 6,49 2,5 16,1 

3 2581 200 0,8 4,78 2,6 12,6 

4 4843 200 0,8 8,97 2,3 20,9 

5 5038 200 0,8 9,33 2,3 21,6 

6 5203 200 0,8 9,64 2,3 22,2 

7 4185 200 0,8 7,75 2,4 18,6 

8 4272 200 0,8 7,91 2,4 18,9 

 



Chapitre III                                                                               Evaluation des debits a evacuer 
 
 

35 

Suite du tableau 15 : Evaluation des débits d’eau usées domestiques. 

Localités N°S.B N 
Dot 

(l/j/ha) 
Crej 

Qmoy,j 

(l/s) 
Kp 

Qpte 

(l/s) 

RAIS 

9 3683 200 0,8 6,82 2,5 16,8 

10 1144 200 0,8 2,12 3,0 6,4 

11 2661 200 0,8 4,93 2,6 12,9 

12 3007 200 0,8 5,57 2,6 14,3 

13 3308 200 0,8 6,13 2,5 15,4 

DHIMET 

14 1375 200 0,8 2,55 3,0 7,6 

15 4130 200 0,8 7,65 2,4 18,4 

16 3952 200 0,8 7,32 2,4 17,7 

17 4138 200 0,8 7,66 2,4 18,4 

 18 1796 200 0,8 3,33 2,9 9,5 

 

19 2647 200 0,8 4,90 2,6 12,9 

20 1832 200 0,8 3,39 2,9 9,7 

21 2221 200 0,8 4,11 2,7 11,2 

22 3938 200 0,8 7,29 2,4 17,7 

HOUAOURA 

et 

ZOUAOUI 

23 2549 200 0,8 4,72 2,7 12,5 

24 1962 200 0,8 3,63 2,8 10,2 

25 2044 200 0,8 3,78 2,8 10,5 

26 2331 200 0,8 4,32 2,7 11,7 

27 6351 200 0,8 11,76 2,2 26,2 

28 4016 200 0,8 7,44 2,4 18,0 

29 3384 200 0,8 6,27 2,5 15,7 

30 4669 200 0,8 8,65 2,4 20,3 

31 3441 200 0,8 6,37 2,5 15,9 

32 3166 200 0,8 5,86 2,5 14,8 

33 5861 200 0,8 10,85 2,3 24,5 

34 2391 200 0,8 4,43 2,7 11,9 
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Suite du tableau 15 : Evaluation des débits d’eau usées domestiques. 

Localités N°S.B N 
Dot 

(l/j/ha) 
Crej 

Qmoy,j 

(l/s) 
Kp 

Qpte 

(l/s) 

HOUAOURA 

et 

ZOUAOUI 

35 1703 200 0,8 3,15 2,9 9,2 

36 661 200 0,8 1,22 3,0 3,7 

37 2297 200 0,8 4,25 2,7 11,5 

38 665 200 0,8 1,23 3,0 3,7 

39 2107 200 0,8 3,90 2,8 10,8 

40 4215 200 0,8 7,81 2,4 18,7 

41 3713 200 0,8 6,88 2,5 16,9 

Total 41 128410   237,80  594,6 

III.6 Estimation des débits pluviaux  

 Il existe plusieurs méthodes pour l’évaluation des débits de pointe d’eaux pluviale parmi 

elles la méthode rationnelle, qui est largement utilisée pour leur simplicité et les bons résultats 

qu’elle donne.  

III.6.1 La méthode rationnelle  

 Cette méthode est utilisée pour des surfaces limitées (généralement inférieur à 10 ha). 

Le résultat est meilleur pour des aires encore plus faibles, du fait de bonne estimation du 

coefficient de ruissellement. Le débit déterminé par la méthode rationnelle, est proportionnel à 

l’intensité moyenne des précipitations, au coefficient de ruissellement et à l’aire balayée. La 

relation est donnée par la formule suivante : 

= × × ×                            (III.8) 

  Avec :                                                                                     

Q : débit d’eau de ruissellement (l / s) ; 

A : surface de l’aire d’influence (ha) ; 

Cr : coefficient de ruissellement ; 

i : intensité de précipitation (l / s / ha) ;  
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 : coefficient correcteur de l’intensité tenant compte de la distribution de la pluie dans l’espace.           

Dont sa détermination est en fonction de la forme du bassin. 

Si A 10 ha donc on prend  =1 ;  

Si A>10 ha donc on prend  =0. 9…0.8 ……0.7 etc. 

III.6.1.1 Les hypothèses de la méthode rationnelle et leurs contradictions 

Les hypothèses de base sont, par conséquent, les suivantes :   

- Si la durée de l’averse dépasse le temps de concentration le bassin va rependre (Qmax) 

- Mais réellement non, pour que le bassin repend il faut que toutes les surfaces participent 

au ruissellement. 

- Le débit de pointe est en fonction de l’intensité maximale et le temps de concentration 

mais  réellement  le  temps  de  repense  du  bassin  est  un  temps  qui  diffère  au  temps  de  

concentration car si la surface augmente le débit diminue en fonction de la forme du 

bassin (ramassé ou allongé) ;(perméable ou imperméable). 

- Le « Cr » du bassin est supposé constant parce que « I » et « Q » ont la même période 

de retour mais réellement la période de retour quand elle dépasse 10 ans il faut appliquer 

un autre coefficient pour qu’elle tienne compte des autres années parce qu’il y’aurai une 

urbanisation peut être. 

Imax=>le bassin ne reprend pas (surface perméable) (avant). 

Imin=>le bassin repend (surface imperméable ; urbanisation) le « Cr » c’est lui qui a augmenté 

le « Q » (Apres 10 ans). 

 Le coefficient de ruissellement est constant pendant toute la durée de l’averse ce qui est 

loin de la réalité parce que dans les premiers temps la lame d’eau est faible mais avec le temps 

cette dernière augmente en augmentant le coefficient de ruissellement. 

III.6.1.2 Validité de La méthode rationnelle        

 Cette méthode est utilisée pour des surfaces limitées remarquables (généralement 

inférieures à 10 ha). Le résultat est encore plus fiable du fait de la bonne estimation du 

coefficient  de  ruissellement,  ainsi  elle  est  applicable  pour  des  zones  où  le  temps  de  

concentration ne dépasse pas 30 minutes. Par contre, elle n’est pas susceptible d’être utilisée 

pour les zones étendues, car les calculs deviendraient fastidieux.  Il faut délimiter l’aire totale à 

assainir afin d’y tracer le schéma d’ossature. Ensuite, il convient d’étudier les subdivisions 
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correspondant aux sous bassins d’apport avec toutes les caractéristiques concernant : Les 

surfaces, les longueurs, les pentes, les coefficients de ruissellement moyens et pondérés, etc. 

III.6.2 Temps de concentration  

 Le temps de concentration relatif à un bassin versant est le temps le plus long que met 

l’eau qui ruisselle après une pluie tombée au point le plus éloigné, pour atteindre l’entrée d’un 

collecteur de décharge.   

Le temps de concentration est issu de trois temps de déférentes   concentrations : t1, t2 et t3 :   

- =
×

(min) :C’est le temps mis par l’eau pour s’écouler dans les conduites de 

longueur L avec une vitesse v. 

- t2 : Temps mis par l’eau pour atteindre le premier ouvrage d’engouffrement, il est 

varié de 2 à 20 minutes. 

- =
×

  (min) :Temps de ruissellement dans un bassin de pente I, ne comportant 

pas une canalisation autrement dit le parcours superficiel du bassin de longueur 

Ls(km).  

On a trois aspects à considérer :    

- Le bassin ne comporte pas de canalisation : tc = t3 ; 

- Le bassin comporte un parcourt superficiel, puis une canalisation : tc= t1+t3; 

- Le bassin est urbanisé et comporte une canalisation : tc = t1 +t2 ; 

 Dans le cas général, pour les zones peu allongées caractérisées par un plus long parcours 

L de l’eau, le temps de concentration donné par la relation suivante : 

t = 3,98 ×
.

                                   (III.9) 

Remarque  

On calcule le débit d’infiltration par la relation suivante : 

  = ×                                       (III.10) 

       Avec : 

K : débit d’eau parasite compris entre (0.05et 0.15) l/s/ha.  

Dans cette étude en prend   k=0.15 l/s/ha 
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Les résultats du calcul des débits pluviaux sont indiqués dans le tableau suivant 

Tableau 8 : Calcul des débits pluviaux pour chaque sous bassin 

Localités S. B A (ha) Cr  
I 

(l/s/ha) 

Qpte 

(m3/s) 

Qparasit 

(l/s) 

Qtotp 

(m3/s) 

RAIS 

 

1 3,21 0,50 1 149,89 0,24 0,48 0,24 
2 6,59 0,6 1 149,89 0,59 0,99 0,59 
3 4,85 0,6 1 149,89 0,44 0,73 0,44 
4 7,8 0,7 1 149,89 0,82 1,17 0,82 
5 7,1 0,8 1 149,89 0,85 1,07 0,85 
6 8,38 0,7 1 149,89 0,88 1,26 0,88 
7 6,74 0,7 1 149,89 0,71 1,01 0,71 
8 6,88 0,7 1 149,89 0,72 1,03 0,72 
9 6,92 0,6 1 149,89 0,62 1,04 0,62 

10 4,3 0,3 1 149,89 0,19 0,65 0,19 
11 6 0,5 1 149,89 0,45 0,90 0,45 
12 6,78 0,5 1 149,89 0,51 1,02 0,51 
13 7,46 0,5 1 149,89 0,56 1,12 0,56 

 

 

 

 

DHIMET 

14 3,1 0,5 1 149,89 0,23 0,47 0,23 
15 5,82 0,8 1 149,89 0,70 0,87 0,70 
16 5,57 0,8 1 149,89 0,67 0,84 0,67 
17 6,22 0,75 1 149,89 0,70 0,93 0,70 
18 2,7 0,75 1 149,89 0,30 0,41 0,30 
19 3,73 0,8 1 149,89 0,45 0,56 0,45 
20 4,13 0,5 1 149,89 0,31 0,62 0,31 
21 3,13 0,8 1 149,89 0,38 0,47 0,38 
22 7,4 0,6 1 149,89 0,67 1,11 0,67 

HOUAOURA 

et 

ZOUAOUI 

23 4,79 0,6 1 149,89 0,43 0,72 0,43 
24 3,16 0,7 1 149,89 0,33 0,47 0,33 
25 7,68 0,3 1 149,89 0,35 1,15 0,35 
26 4,38 0,6 1 149,89 0,39 0,66 0,39 
27 8,95 0,8 1 149,89 1,07 1,34 1,07 
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Suite du tableau 16 : Calcul des débits pluviaux pour chaque sous bassin 

Localités S. B A (ha) Cr  
I 

(l/s/ha) 

Qpte 

(m3/s) 

Qparasit 

(l/s) 

Qtotp 

(m3/s) 

 

 

 

HOUAOURA 

et 

ZOUAOUI 

28 5,66 0,8 1 149,89 0,68 0,85 0,68 
29 7,63 0,5 1 149,89 0,57 1,14 0,57 
30 6,58 0,8 1 149,89 0,79 0,99 0,79 
31 4,85 0,8 1 149,89 0,58 0,73 0,58 
32 5,1 0,7 1 149,89 0,54 0,77 0,54 
33 8,26 0,8 1 149,89 0,99 1,24 0,99 
34 6,74 0,4 1 149,89 0,40 1,01 0,40 
35 4,8 0,4 1 149,89 0,29 0,72 0,29 
36 2,98 0,25 1 149,89 0,11 0,45 0,11 
37 5,18 0,5 1 149,89 0,39 0,78 0,39 
38 3 0,25 1 149,89 0,11 0,45 0,11 
39 3,96 0,6 1 149,89 0,36 0,59 0,36 
40 7,92 0,6 1 149,89 0,71 1.19 0,71 
41 5,98 0,7 1 149,89 0,63 0.9 0,63 

Total  232,41    21,70 34.36 21,70 

Récapitulation des débits totaux (pluviaux, usées) dans le tableau suivant 

Tableau 9: Récapitulation des débits totaux 

SB N° Qtotp (m3/s) Quseés (m3/s) Qtotal (m3/s) 

1 0,24105 0,00801 0,24907 

2 0,59365 0,01611 0,60977 

3 0,43691 0,01264 0,44954 

4 0,81957 0,02094 0,84051 

5 0,85244 0,02163 0,87407 

6 0,88051 0,02221 0,90272 

7 0,70819 0,01858 0,72678 
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Suite du tableau 17 : Récapitulation des débits totaux 

SB N° Qtotp (m3/s) Quseés (m3/s) Qtotal (m3/s) 

8 0,72290 0,01890 0,74180 

9 0,62338 0,01676 0,64014 

10 0,19400 0,00636 0,20036 

11 0,45057 0,01294 0,46351 

12 0,50914 0,01425 0,52340 

13 0,56021 0,01538 0,57559 

14 0,23279 0,00764 0,24043 

15 0,69876 0,01839 0,71715 

16 0,66875 0,01774 0,68649 

17 0,70017 0,01841 0,71858 

18 0,30393 0,00955 0,31348 

19 0,44783 0,01289 0,46072 

20 0,31014 0,00969 0,31983 

21 0,37579 0,01124 0,38703 

22 0,66662 0,01769 0,68431 

23 0,43150 0,01251 0,44402 

24 0,33203 0,01022 0,34225 

 25 0,34650 0,01054 0,35704 

26 0,39457 0,01167 0,40624 

27 1,07455 0,02621 1,10077 

28 0,67955 0,01797 0,69752 

29 0,57297 0,01566 0,58863 

30 0,79001 0,02032 0,81033 

31 0,58230 0,01587 0,59817 
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Suite du tableau 17 : Récapitulation des débits totaux 

SB N° Qtotp (m3/s) Quseés (m3/s) Qtotal (m3/s) 

32 0,53587 0,01485 0,55072 

33 0,99171 0,02452 1,01623 

34 0,40511 0,01190 0,41702 

35 0,28851 0,00917 0,29768 

36 0,11212 0,00367 0,11579 

37 0,38899 0,01154 0,40053 

38 0,11287 0,00370 0,11656 

39 0,35673 0,01079 0,36753 

40 0,71347 0,01869 0,73216 

41 0,62834 0,01687 0,64521 

Total 21,74 0,59462 22,32966 

 

Conclusion 

 Durant ce chapitre une quantification des débits d’eaux usées et d’eaux pluviales a été 

traitées pour chaque surface élémentaire. Afin de pouvoir procéder au calcul hydraulique du 

réseau d’évacuation. 



 

 

 

 

 

 

CHAPITRE IV :  

DIACNOSTIC DU COLLECTEUR 

D’ASSAINISSEMENT EXISTANT 
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Introduction  

 Les études diagnostic sont des études destinées à établir un bilan aussi complet que 

possible de l’état structurel et de l’état de fonctionnement des réseaux d’assainissement, afin 

d’en améliorer son exploitation et d’envisager les priorités en termes d’investissement et 

d’intervention nécessaires à sa bonne évolution. 

IV.1 Approche méthodologique du diagnostic local 

 L’étude   du   diagnostic   en   tant   que   processus   consiste   à   définir   les   différents 

raisonnements mis en œuvre, leurs articulations, et les outils correspondants. Considérant les 

phases suivantes : 

- Phase 1 : Recueil des données et reconnaissance des réseaux 

 Recueil de données, inventaire des réseaux et ouvrages particuliers (déversoirs 

d’orage, postes de refoulement, points de raccordement), cartographie des réseaux, 

recensement des anomalies, définition d’un programme de mesures. 

- Phase 2 : Mesures et analyses 

 Synthèse et analyse des diagnostics d’assainissement existants, campagne de 

mesures de débit, sectorisations nocturnes, bilan de pollution, comparaison entre flux 

théorique et flux observé. 

- Phase 3 : Investigations complémentaires 

 Inspections télévisées et contrôles de branchements.  

- Phase 4 : programme de travaux 

 Synthèse, élaboration du programme de travaux chiffré et hiérarchisé, 

IV.2 Etapes du diagnostic. 

IV.2.1 Pré-Diagnostic Géométrique  

 Le diagnostic géométrique consiste en "la mesure des déformations du profil en long et 

du tracé en plan d’une canalisation" [Schwarze-1989]. Il "concerne tout le tracé d’un réseau 

d’assainissement et non pas seulement le relevé des cotes de regards, des ouvrages ... ". 

[Augarde - 1950]. 

 Ce type de diagnostic n’est pas seulement utile pour suivre le vieillissement et les 

dégradations des réseaux d'assainissement, mais aussi pour la réception 'géométrique' de ces 
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réseaux, comme les tests fumigènes pour la réception de l’étanchéité.  Pour la réception des 

réseaux (contrôle de la conformité au cahier des charges, et aux règles de l’art), on procède à 

un diagnostic géométrique pour contrôler la qualité de pose des canalisations, du point de vue 

de l'alignement, de la pente, .... 

IV.2.2 Pré-Diagnostic Hydraulique et d’Etanchéité 

 C'est le type de diagnostic le plus répandu actuellement. On en tire plusieurs résultats et 

conclusions, d’une manière directe sur l’état fonctionnel du réseau, et d’une manière indirecte 

sur l'état de la structure. 

Certains tests de ce type de diagnostic n'ont aucun intérêt si le réseau est unitaire : 

  Tests fumigènes ou au colorant par exemple, qui sont principalement utilisés pour 

détecter les mauvais branchements en réseau séparatif. D’autres sont moins performants dans 

le cas de réseaux visitables :  mesures de débits par exemple. 

IV.2.3 Etude Géotechnique et hydrogéologique 

"L'auscultation géotechnique correspond aux plus récentes préoccupations concernant la mise 

en place et le contrôle des réseaux d’assainissement, et plus généralement, des canalisations 

enterrées." [Augarde - 1950]. 

 Cette préoccupation, même un peu tardive, est due à la prise de conscience que la plupart 

des anomalies constatées dans les structures et le fonctionnement des réseaux d’assainissement, 

sont dues à des désordres géotechniques et hydrogéologiques. Nous dirons qu'un événement 

naturel (mouvement de nappe, ...) devient 'désordre' si, combiné avec un ou plusieurs autres 

événements, il entraîne, ou risque d'entraîner des anomalies de structure ou de fonctionnement 

dans le réseau d'assainissement. 

Un diagnostic géotechnique et hydrogéologique, cherchera donc à détecter la présence : 

- Des cavités :  vides naturels, vides créés par dissolution, carrières abandonnées et non 

comblées, ... ; 

- Des poches d'eau ; 

- Des sols instables : secs, humides ou saturés ; 

- Des points durs ; 

- De mouvements de nappe phréatique ; 
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- De matériaux gonflants (argiles, ...) ; 

IV.3 Description de l’état actuel du collecteur  

 L’objet de cette mission est l’étude du collecteur principal Rais-Houaoura-Ben Talha, 

Commune de Sidi Moussa, willaya d’Alger. Le linéaire de ce collecteur est d’environ 10 Km.  

 A L’origine, le point de départ du collecteur se situait dans la commune de Sidi Moussa 

mais suite aux problèmes rencontrés par la localité de Belaouadi, commune de Larbâa (wilaya 

de Blida) pour l’évacuation de leurs eaux usées, un accord a été donné à cette dernière pour se 

raccorder au collecteur existant de Sidi Moussa au niveau du CW 115. Actuellement, le 

collecteur s’étend sur deux (02) wilayas, Alger et Blida, et son point de rejet est situé à oued 

El-Harrach à proximité de la 2eme rocade sud d’Alger et de Bentalha. 

 Le point de départ (tête d’ouvrage) du collecteur se situe à Rais. Il traverse le CW115 

sur un linéaire de   1,30 Km avec un diamètre DN800, ensuite il passe du Nord-Est vers Nord-

Ouest (localité de Dhimet) sur 2,5 Km (DN1000). Le long de ce trajet, un collecteur secondaire 

est raccordé à ce dernier. Arrivée au niveau de la RN61, il parcourt cette dernière sur 150 ml 

où un deuxième collecteur secondaire DN800 vient s’y raccorder. De Raïs, le collecteur traverse 

la localité de Houaoura sur un linéaire de 1,80 Km avec un diamètre DN1000. Le long de ce 

tronçon, un troisième collecteur secondaire DN1000, qui draine la localité de Zouaoui, viens se 

raccorder au collecteur principal.  

 A la sortie de Houaoura, le collecteur traverse des terres agricoles et Haouch Ben Taraha 

sur un linéaire de 3 Km avec un DN1200 avec un passage sur la RN8. En traversant la 2ème 

rocade Sud d’Alger, le collecteur marque un passage sur le côté Sud-Ouest de la localité de Ben 

Talha avec un linéaire de 1,20 Km pour se jeter enfin dans l’oued El-Harrach. 

 Le point de rejet du collecteur se fait à l’air libre dans l’oued El-Harrach à proximité de 

la 2eme Rocade d’Alger dans la localité de Bentalha.  

IV.4 Diagnostic physique du collecteur d’étude  

 Le diagnostic physique du collecteur est basé sur la vérification de l’état des regards 

(profondeur, diamètre de collecteur, présence de dépôt ou degré de vétusté) ainsi que l’état de 

collecteur. 

 Le tableau suivant montre les résultats du diagnostic physique au niveau de localité de 

RAIS. 
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Tableau 18 : Localité de Raïs.                         

Regard Longueur 

(m) 

Diamètre 

(mm) 

N° 

regard 

Cote 
Matériau 

 
Observation 

 du au TN(m) 
 

Projet(m) 

RA RB 88.13 800 RA 39.42 36.12 Béton Etat moyen et présence de dépôts 

RB RC 60.75 800 RB 39.22 34.72 Béton Bon état et présence de dépôts 

RC RD 287.68 800 RC 38.59 35.39 Béton Etat moyen et présence de dépôts 

RD RE 36.05 800 RD 36.25 32.85 Béton Bon état et présence de dépôts 

RE RF 90.70 800 RE 36.17 32.67 Béton Etat moyen et présence de dépôts 

RF R2 126.86 800 RF 35.74 32.44 Béton Etat moyen et présence de dépôts 

R2 R3 76.96 800 R2 34.54 31.24 Béton Etat moyen et présence de dépôts 

R3 R4 78.70 800 R3 34.11 - - Difficile à ouvrir 

R4 R5 109.85 800 R4 33.09 - - Inaccessible 

R5 R6 77.41 800 R5 32.93 29.88 Béton Etat moyen et présence de dépôts 

R6 R7 70.64 800 R6 32.14 29.54 Béton Etat moyen et présence de dépôts 

R7 R8 25.60 800 R7 31.71 29.31 Béton Etat moyen et présence de dépôts 

R8 R9 40.57 800 R8 31.52 29.17 Béton Bon dégradé et présence de dépôts 

R9 R10 42.07 800 R9 31.32 28.92 Béton Bon état et présence de dépôts 

R10 R11 69.28 800 R10 31.07 28.67 Béton Bon état et présence de dépôts 

R11 R12 13.27 800 R11 30.73 28.03 Béton Bon état et présence de dépôts 

R12 R13 14.19 800 R12 30.64 27.94 Béton Bon état et présence de dépôts 

R13 R14 12.9 1000 R13 30.58 27.83 Béton Bon état 

R14 R15 33.77 1000 R14 30.34 28.14 Béton Envasement total 

R15 R16 44.67 1000 R15 30.69 28.09 Béton Envasé 

Source : Bureau d’étude (HYDRO PROJET) 
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Suite du tableau 18 : Localité de Raïs.   

Regard Longueur 

(m) 

Diamètre 

(mm) 

N° 

regard 

Cote 
Matériau 

 
Observation 

 du au TN(m) 
 

Projet(m) 

R16 R17 83.7 1000 R16 30.84 27.99 Béton Présence de dépôts 

R17 R18 43.18 1000 R17 30.95 27.83 Béton Présence de dépôts 

R18 R19 42.62 1000 R18 31.04 27.79 Béton Bon état et présence de dépôts 

R19 R20 32.75 1000 R19 31.36 27.74 Béton Bon état 

R20 R21 110.97 1000 R20 31.56 27.7 Béton Bon état 

R21 R22 187.64 1000 R21 31.02 27.22 Béton Présence de dépôts et dégradé 

Source : Bureau d’étude (HYDRO PROJET) 

Le tableau suivant montre les résultats du diagnostic physique au niveau de localité de Dhimet 

Tableau 19: Localité de Dhimet.          

  Regard Longueur 

(m) 

Diamètre 

(mm) 

N° 

regard 

Cote 
Matériau 

 
Observation 

 du au TN(m) Projet(m) 

R22 R23 92.55 1000 R22 31.1 27.1 Béton Bon état et présence de dépôts 

R23 R24 29.14 1000 R23 30.96 26.96 Béton Bon état 

R24 R25 78.65 1000 R24 31.09 26.89 Béton Bon état 

R25 R26 90 1000 R25 31.08 26.73 Béton Bon état 

R26 R27 61.5 1000 R26 - - - Enterré 

R27 R28 78.44 1000 R27 31.03 26.43 Béton Etat moyen 

R28 R29 176.07 1000 R28 30.39 26.14 Béton Etat moyen 

R29 R30 51.06 1000 R29 30.21 25.76 Béton Bon état 

R30 R31 143.08 1000 R30 30.29 25.64 Béton Bon état 

Source : Bureau d’étude (HYDRO PROJET) 
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Suite du tableau 19 : Localité de Dhimet 

Regard Longueur 

(m) 

Diamètre 

(mm) 

N° 

regard 

Cote 
Matériau 

 
Observation 

 du au TN(m) Projet(m) 

R31 R32 89.37 1000 R31 30.53 25.38 Béton Etat moyen 

R32 R33 225 1000 R32 30.62 25.22 Béton Etat moyen et présence de dépôts 

R33 R34 62.21 1000 R33 30.3 24.95 Béton Etat moyen 

R34 R35 83.1 1000 R34 30.24 24.79 Béton Bon état 

R35 R36 125 1000 R35 30.01 24.46 Béton Bon état 

R36 R37 102.78 1000 R36 29.72 23.92 Béton Etat moyen 

R37 R38 89.63 1000 R37 29.02 23.32 Béton Etat moyen 

R38 R’38 151.00 1000 R38 28.55 23.1 Béton Etat moyen 

R’38 RG 104.95 1000 R’38 - - - Enterré 

RG R39 157.10 1000 RG 27.69 22.36 Béton Etat moyen 

Source : Bureau d’étude (HYDRO PROJET) 

Le tableau suivant montre les résultats du diagnostic physique au niveau de localité de 

Houaoura 

Tableau 10 : Localité de Houaoura.                    

Regard Longueur 

(m) 

Diamètre 

(mm) 

N° 

regard 

Cote  
Matériau 

 
Observation 

 du au TN(m) Projet(m) 

R39 R40 147.45 1000 R39 27 21.55 Béton Etat moyen et présence de dépôts 

R40 R41 25.65 1000 R40 26.21 21.31 Béton Bon état 

R41 R42 95.93 1000 R41 26.25 21.25 Béton Etat moyen 

R42 R43 77.91 1000 R42 25.89 21.14 Béton Etat moyen et présence de dépôts 

R43 R44 82.34 1000 R43 25.69 21.04 Béton Bon état 

R44 R45 54.61 1000 R44 25.19 20.74 Béton Bon état 

R45 R46 44.62 1000 R45 24.84 20.59 Béton Etat moyen 

Source : Bureau d’étude (HYDRO PROJET) 
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Suite du tableau 20 : Localité de Houaoura et Zouaoui      

             
Regard Longueur 

(m) 

Diamètre 

(mm) 

N° 

regard 

Cote 
Matériau 

 
Observation 

 du au TN(m) Projet(m) 

R46 R47 64.2 1000 R46 24.71 20.51 Béton Etat moyen 

R47 R48 135.30 1000 R47 24.27 19.37 Béton Bon état et présence de dépôts 

R48 R49 57.15 1000 R48 23.41 19.60 Béton Bon état et présence de dépôts 

R49 R50 43.27 1000 R49 23.08 18.43 Béton Etat moyen 

R50 R51 57.34 1000 R50 22.89 18.39 Béton Etat moyen 

R51 R52 71.01 1000 R51 22.62 18.37 Béton Présence de dépôts 

R52 R53 11.82 1000 R52 22.39 18.29 Béton Bon état et présence de dépôts 

R53 R54 44.68 1000 R53 22.31 18.01 Béton Bon état et présence de dépôts 

R54 R55 58.28 1000 R54 21.9 17.75 Béton Présence de dépôts 

R55 R56 306.5 1000 R55 21.6 17.6 Béton Présence de dépôts 

R56 R57 197 1000 R56 20.31 15.66 Béton Présence de dépôts 

R57 R58 72.5 1000 R57 - - - Enterré 

R58 R59 84.94 1000 R58 19.54 16.09 Béton Présence de dépôts 

R59 R60 78.08 1000 R59 19.16 15.76 Béton Etat dégradé 

  Source : Bureau d’étude (HYDRO PROJET) 

Le tableau suivant montre les résultats du diagnostic physique au niveau de localité de Gaid 

Gacem 

Tableau 11: Gaid Gacem 

Regard Longueur 

(m) 

Diamètre 

(mm) 

N° 

regard 

Cote  
Matériau 

 
Observation 

 du au TN(m) Projet(m) 

R60 R61 71.37 1000 R60 19.1 15.65 Béton Bon état et présence de dépôts 

R61 R62 71.48 1000 R61 18.35 15 Béton Bon état et présence de dépôts 

R62 R63 72.23 1000 R62 18.12 14.92 Béton Etat moyen et présence de dépôts 

R63 R64 78.28 1000 R63 17.87 14.77 Béton Bon état et présence de dépôts 

R64 R65 39.8 1000 R64 17.44 14.34 Béton Bon état et présence de dépôts 

Source : Bureau d’étude (HYDRO PROJET) 
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Suite du tableau 21 :     Gaid Gacem 

Regard Longueur 

(m) 

Diamètre 

(mm) 

N° 

regard 

Cote  
Matériau 

 
Observation 

 du au TN(m) Projet(m) 

R65 R66 122.11 1000 R65 17.15 14 Béton Bon état et présence de dépôts 

R66 R67 70.83 1200 R66 17.11 13.51 Béton Bon état et présence de dépôts 

R67 R68 106.12 1200 R67 17.36 13.36 Béton Bon état et présence de dépôts 

R68 R69 204.75 1200 R68 17.52 13.22 Béton Bon état 

R69 RH 81.84 1200 R69 17.13 13.13 Béton Bon état 

RH RI 44.14 1200 RH 17.20 13.00 Béton Etat moyen et présence de dépôts 

RI RJ 42.42 1200 RI 17.44 12.94 Béton Etat moyen 

RJ RK 36.75 1200 RJ 17.72 12.82 Béton Etat moyen et présence de dépôts 

RK RL 100.60 1200 RK 17.52 - - Non diagnostiqué (tampon fissuré) 

RL RM 163.27 1200 RL 18.00 12.35 Béton Etat moyen et présence de dépôts 

RM RN 120.16 1200 RM 18.69 12.44 Béton Ferraillage oublié, absence du 
tampon et mauvais état 

RN RP 106.25 1200 RN 18.06 11.96 Béton Etat moyen 

RP RQ 110.35 1200 RP 17.38 - - Non diagnostiqué (défaut tampon) 

RQ R70 80.23 1200 RQ 16.86 11.51 Béton Etat moyen 

R70 R71 186.06 1200 R70 17.03 11.68 Béton Etat moyen et présence de dépôts 

R71 R72 74.48 1200 R71 15.94 10.69 Béton Etat moyen 

R72 R73 695 1200 R72 16.31 10.16 Béton Etat moyen 

R73 R74 219.37 1200 R73 14.31 10.16 Béton Bon état et présence de dépôts 

R74 RR 79.84 1200 R74 13.12 8.77 Béton Etat moyen 

Source : Bureau d’étude (HYDRO PROJET 

Le tableau suivant montre les résultats du diagnostic physique au niveau de localité de Ben 

Talha. 
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Tableau 22 : Localité de Ben Talha 

Regard Longueur 

(m) 

Diamètre 

(mm) 

N° 

regard 

Cote  
Matériau 

 
Observation 

 du au TN(m) Projet(m) 

RR R75 106.28 1500 RR 12.94 8.74 Béton Etat moyen 

R75 RS 34.55 1500 R75 13.21 8.71 Béton Etat moyen 

RS RT 54.21 1500 RS 13.29 8.74 Béton Etat moyen 

RT R76 238.00 1500 RT 13.29 8.69 Béton Etat moyen 

R76 R77 57.63 1500 R76 14.46 - - Inaccessible 

R77 R78 197.38 1500 R77 13.99 - - Inaccessible 

R78 R79 106.57 1500 R78 14.43 8.97 Béton Etat dégradé 

R79 R80 114.23 1500 R79 14.43 - - Difficile à ouvrir 

R80 Rej 83.10 1000 R80 14.35 - - Difficile à ouvrir 

Source : Bureau d’étude (HYDRO PROJET)                    

Remarque : Au niveau de Ben-Talha, un tronçon de passage de collecteur non localisé  

Les figures suivantes illustrent l’état de quelque regard dans la localité de Rais 

.  

Figure 14: Regard N° A      

 

(09/07/2017) 
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Figure 15 : Regard N°6  

Les figures suivantes illustrent l’état de quelque regard dans localité de Dhimet 

      

                                -A-                                                                    -B- 

Figure 16 : Regard N° 22 

 

(09/07/2017) 

(11/07/2017) (11/07/2017) 
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Figure 17 : Regard N°15  

 

Figure 18: Regard N°20  

Les figures suivantes illustrent l’état de quelque regard dans la localité de Houaoura 

 

Figure 4 : Regard N°53 

(11/07/2017) 

(11/07/2017) 

(16/07/2017) 
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                                    a)                                                                     b) 

 

c)  

 

d) 

Figure 20 : Rejet sur Oued El-Harrach 2ème Rocade d’Alger  

(24/07/2017) (24/07/2017) 

(24/07/2017) 

(24/07/2017) 
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VI.5 Diagnostique hydraulique de collecteur d’étude  

 Le tableau suivant indique les résultats du diagnostic hydraulique du collecteur 

Tableau 23 : Les résultats du calcul hydraulique du collecteur 

Tronçon Q 
(l/s) 

I 
(%) 

Dreél 
(mm) 

Dcal 
(mm) 

Dnom 
(mm) Etat physique Observation 

RA-RB 251 0,25 800 524 600 Etat moyen et présence de dépôts 
important à changer 

RB-RC 502 0,49 800 599 600 Bon état et présence de dépôts 
important à changer 

RC-RD 753 0,96 800 615 800 Etat moyen et présence de dépôts  Maintenir 

RD-RE 1004 3,05 800 551 600 Bon état et présence de dépôts 
important à changer 

RE-RF 1255 0,22 800 982 1000 Etat moyen et présence de dépôts 
important à changer 

RF-R2 1506 0,32 800 980 1000 Etat moyen et présence de dépôts 
important à changer 

R2-R3 1757 0,52 800 948 1000 Etat moyen et présence de dépôts 
important à changer 

R3-R4 2008 1,40 800 828 1000 Difficile à ouvrir à changer 

R4-R5 2259 0,32 800 1141 1200 Inaccessible à changer 

R5-R6 2510 0,78 800 1004 1200 Etat moyen et présence de dépôts 
important à changer 

R6-R7 2761 0,85 800 1024 1200 Etat moyen et présence de dépôts 
important à changer 

R7-R8 3022 0,39 800 1226 1500 Etat moyen et présence de dépôts 
important à changer 

R8-R9 352 0,37 800 553 600 Bon dégradé et présence de dépôts 
important à changer 

R9-R10 704 0,48 800 683 800 Bon état et présence de dépôts Maintenir 

R10-R11 1056 0,51 800 786 800 Bon état et présence de dépôts Maintenir 

R11-R12 1408 0,75 800 815 1000 Bon état et présence de dépôts 
important à changer 

R12-R13 1760 0,70 800 897 1000 Bon état et présence de dépôts 
important à changer 

R13-R14 2112 1,16 1000 874 1000 Bon état Maintenir 

R14-R15 2464 0,30 1000 1193 1200 Envasement total important à changer 

R15-R16 2816 0,34 1000 1225 1500 Envasé important à changer 

R16-R17 3168 0,24 1000 1367 1500 Présence de dépôts important à changer 

R17-R18 3520 0,35 1000 1325 1500 Présence de dépôts important à changer 
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Suite du tableau 23 : Les résultats du calcul hydraulique du collecteur 

Tronçon Q 
(l/s) 

I 
(%) 

Dreél 
(mm) 

Dcal 
(mm) 

Dnom 
(mm) 

Etat physique Observation 

R18-R19 3872 0,23 1000 1486 1500 Bon état et présence de dépôts 
important 

à changer 

R19-R20 4224 0,31 1000 1452 1500 Bon état à changer 

R20-R21 4576 0,32 1000 1487 1500 Bon état à changer 

R21-R22 4932 0,21 1000 1655 1800 Présence de dépôts et dégradé à changer 

R22-R23 325 0,22 1000 591 600 Bon état et présence de dépôts 
important 

à changer 

R23-R24 650 0,51 1000 655 800 Bon état à changer 

R24-R25 975 0,25 1000 872 1000 Bon état Maintenir 

R25-R26 1300 0,33 1000 922 1000 Bon état Maintenir 

R26-R27 1625 0,28 1000 1034 1200 Enterré à changer 

R27-R28 1950 0,23 1000 1149 1200 Etat moyen à changer 

R28-R29 2275 0,23 1000 1217 1500 Etat moyen à changer 

R29-R30 2600 0,29 1000 1225 1500 Bon état à changer 

R30-R31 2926 0,24 1000 1327 1500 Bon état à changer 

R31-R32 249 0,22 1000 535 600 Etat moyen à changer 

R32-R33 498 0,29 1000 659 800 Etat moyen et présence de dépôts 
important 

à changer 

R33-R34 747 0,32 1000 753 800 Etat moyen à changer 

R34-R35 996 0,24 1000 886 1000 Bon état Maintenir 

R35-R36 1245 0,24 1000 963 1000 Bon état Maintenir 

R36-R37 1494 0,34 1000 966 1000 Etat moyen Maintenir 

R37-R38 1743 0,22 1000 1111 1200 Etat moyen à changer 

R38-R88 1995 0,23 1000 1159 1200 Etat moyen à changer 

R88-RG 550 0,29 1000 684 800 Enterré à changer 

RG-R39 1100 0,22 1000 935 1000 Etat moyen Maintenir 

R39-R40 1650 0,24 1000 1070 1200 Etat moyen et présence de dépôts 
important 

à changer 
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Suite du tableau 23 : Les résultats du calcul hydraulique du collecteur 

Tronçon Q 
(l/s) 

I 
(%) 

Dreél 
(mm) 

Dcal 
(mm) 

Dnom 
(mm) 

Etat physique Observation 

R40-R41 2200 0,39 1000 1089 1200 Bon état à changer 

R41-R42 2753 0,31 1000 1236 1500 Etat moyen à changer 

R42-R43 482 0,26 1000 665 800 Etat moyen et présence de dépôts 
important 

à changer 

R43-R44 964 0,24 1000 875 1000 Bon état Maintenir 

R44-R45 1446 0,27 1000 997 1000 Bon état Maintenir 

R45-R46 1928 0,31 1000 1082 1200 Etat moyen à changer 

R46-R47 2410 0,33 1000 1162 1200 Etat moyen à changer 

R47-R48 2892 0,30 1000 1267 1500 Bon état et présence de dépôts 
important 

à changer 

R48-R49 3374 0,35 1000 1304 1500 Bon état et présence de dépôts 
important 

à changer 

R49-R50 3856 0,35 1000 1371 1500 Etat moyen à changer 

R50-R51 4338 0,26 1000 1515 1800 Etat moyen à changer 

R51-R52 4820 0,28 1000 1555 1800 Présence de dépôts important à changer 

R52-R53 486 0,34 1000 634 800 Bon état et présence de dépôts 
important 

à changer 

R53-R54 972 0,36 1000 813 1000 Bon état et présence de dépôts Maintenir 

R54-R55 1458 0,34 1000 957 1000 Présence de dépôts Maintenir 

R55-R56 1944 0,24 1000 1138 1200 Présence de dépôts important à changer 

R56-R57 2430 0,23 1000 1248 1500 Présence de dépôts important à changer 

R57-R58 2917 0,21 1000 1359 1500 Enterré à changer 

R58-R59 2917 0,29 1000 1279 1500 Présence de dépôts important à changer 

R59-R60 2917 0,26 1000 1306 1500 Etat dégradé important à changer 

R60-R61 2917 0,28 1000 1288 1500 Bon état et présence de dépôts 
important 

à changer 

R61-R62 2917 0,28 1000 1288 1500 Bon état et présence de dépôts 
important 

à changer 

R62-R63 2917 0,28 1000 1288 1500 Etat moyen et présence de dépôts 
important 

à changer 

R63-R64 2917 0,26 1000 1306 1500 Bon état et présence de dépôts 
important 

à changer 

 



Chapitre IV                                               Diagnostic du collecteur d’assainissement existant 
 
 

58 

Suite du tableau 23 : Les résultats du calcul hydraulique du collecteur 

Tronçon Q 
(l/s) 

I 
(%) 

Dreél 
(mm) 

Dcal 
(mm) 

Dnom 
(mm) 

Etat physique Observation 

R64-R65 2917 0,38 1000 1216 1500 Bon état et présence de dépôts 
important 

à changer 

R65-R66 2917 0,25 1000 1315 1500 Bon état et présence de dépôts 
important 

à changer 

R66-R67 2917 0,28 1200 1288 1500 Bon état et présence de dépôts 
important 

à changer 

R67-R68 2917 0,28 1200 1288 1500 Bon état et présence de dépôts à changer 

R68-R69 2917 0,24 1200 1326 1500 Bon état à changer 

R69-RH 2917 0,24 1200 1326 1500 Bon état à changer 

RH-RI 2917 0,34 1200 1242 1500 Etat moyen et présence de dépôts 
important 

à changer 

RI-RJ 2917 0,28 1200 1288 1500 Etat moyen à changer 

RJ-RK 2917 0,27 1200 1297 1500 Etat moyen et présence de dépôts 
important 

à changer 

RK-RL 2917 0,33 1200 1249 1500 Non diagnostiqué (tampon fissuré) à changer 

RL-RM 2917 0,31 1200 1263 1500 Etat moyen et présence de dépôts 
important 

à changer 

RM-RN 2917 0,29 1200 1279 1500 Ferraillage oublié, absence du 
tampon et mauvais état 

à changer 

RN-RP 2917 0,28 1200 1288 1500 Etat moyen à changer 

RP-RQ 2917 0,32 1200 1256 1500 Non diagnostiqué (défaut tampon) à changer 

RQ-R70 2917 0,25 1200 1315 1500 Etat moyen à changer 

R70-R71 2917 0,21 1200 1359 1500 Etat moyen et présence de dépôts 
important 

à changer 

R71-R72 2917 0,27 1200 1297 1500 Etat moyen à changer 

R72-R73 2917 0,27 1200 1297 1500 Etat moyen à changer 

R73-R74 2917 0,23 1200 1336 1500 Bon état et présence de dépôts 
important 

à changer 

R74-RR 2917 0,25 1200 1315 1500 Etat moyen à changer 

RR-R75 200 0,33 1500 457 500 Etat moyen à changer 

R75-RS 200 0,29 1500 468 500 Etat moyen à changer 

RS-RT 200 0,28 1500 471 500 Etat moyen à changer 

RT-R76 200 0,21 1500 497 500 Etat moyen à changer 
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Suite du tableau 23 : Les résultats du calcul hydraulique du collecteur 

Tronçon Q 
(l/s) 

I 
(%) 

Dreél 
(mm) 

Dcal 
(mm) 

Dnom 
(mm) 

Etat physique Observation 

R76-R77 200 0,26 1500 478 500 Inaccessible à changer 

R77-R78 200 0,26 1500 478 500 Inaccessible à changer 

R78-R79 200 0,28 1500 471 500 Etat dégradé à changer 

R79-R80 200 0,26 1500 478 500 Difficile à ouvrir à changer 

R80-Rej 200 0,24 1000 485 500 Difficile à ouvrir à changer 

 

Conclusion  

 Le diagnostic physique et hydraulique du collecteur principal d’assainissement RAIS 

HOUAOURA permet de constater les différentes anomalies qui perturbent le fonctionnement 

actuel du collecteur tel que l’état physique des regards qui doivent être curés périodiquement et 

l’état hydraulique des tronçons qui nécessitent un redimensionnement afin de garantir les 

bonnes conditions d’écoulement, on a constaté des anomalies au niveau des regards (malfaçons, 

distances importantes entre eux…etc.)  Ainsi que des tronçons avec un niveau de dépôts 

important, en ajoutant le diagnostic hydraulique on peut dégager les tançons à maintenir, ceux 

à curer et ceux à changer entièrement.  



 
 

 

 

 

 

 

CHAPITRE V :                           

ETUDE DES VARIANTES 
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Introduction  

 L’étude des variantes en assainissement démontre la possibilité de faire des 

évacuations suivant plusieurs manières et schémas. Il indique comment choisir la variante 

optimale en matière d’assainissement, en réalisant une étude des variantes possibles, pour 

choisir, pondérer et évaluer les différents critères d’appréciation des variantes, il s’agit de 

tenir compte du site considéré, de ses caractéristiques et de son environnement immédiat. 

 Dans la pratique quotidienne, on remarque que ce choix se fait souvent seulement en 

fonction de la notoriété ou du coût des procédés possibles, l’observation et l’analyse de ces 

critères aboutira généralement à la meilleure variante suivant une balance technique et 

économique aussi. 

V.1 Identification des variantes d’assainissement  

La figure suivante représente le tracé des deux variantes 

 

Figure 21 : schéma du tracé des variantes 

Dans cette étude, deux variantes réalisables ont été identifiées  
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V.1.1 Variante numéro1 :  Conduite en béton armé série 135 A 

 

                                                               a)                                                     b) 

Figure 22 : conduite en béton armé 

 Les conduites en béton arme s’installent dans tous les types de réseaux 

d’assainissement, malgré l’arrivée de nouveaux matériaux, le béton continue à faire valoir ses 

qualités en termes de durabilité, résistance, stabilité et respect de l’environnement. Ils sont 

utilisés aussi bien dans des réseaux avec ou sans pression et permettent une grande variété de 

systèmes d’installation (terre-plein, tranchée, fonçage) sans altérer leur durabilité ni leur 

étanchéité. 

             Les conduites en béton armé d’assainissement sont conformes aux essais de qualité et 

de sécurité.  

 

Figure 5: schéma descriptive des dimensions d’une conduite en béton armé série 135 A 

Source (TUBERIAS Y PREFABRICADOS) 
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Le tableau suivant indique les différentes dimensions d’une conduite de diamètre Ø 1000 

Tableau 12: Conduite en béton armé Ø 1000 - série 135 A 

Source (TUBERIAS Y PREFABRICADOS) 

V.1.1.1 Les avantage de la conduite en béton armé 

- Facilité de mise en œuvre liée à la nature du matériau de remblai ; 

- Performance hydraulique pérenne ; 

- Raccordement de regard optimisé ; 

- Facilité de compactage ; 

V.1.1.2 Dimensionnement de la conduite d’assainissement 

V.1.1.2.1 Conditions d’écoulement et de dimensionnement   

 L’écoulement dans les collecteurs d’assainissement est un écoulement à surface libre 

régit par la formule de continuité  

= ×                            (V.1) 

Où :  

Q : est le débit d’écoulement. (m3/s) ; 

V : est la vitesse d’écoulement. (m/s) ; 

S : est la section mouillée. (m²) ; 

  L’écoulement en assainissement doit être gravitaire dans la mesure du possible, donc 

tributaire de la topographie du terrain naturel, en plus cet écoulement doit avoir une vitesse 

qui permet l’auto curage, et ne détériore pas les conduites.  

“ CONDUITE ” en béton arme ø 1000 – serie 135 A 

A B C D E  

ø nominal 
int 

Longueur 
utile 

Épaisseur 
mini 
paroi 

ø 
exterieur 

fût 

Ø 
exterieur 

tulipe 
Poids du tuyau  

Type 
de joint 

 

Nombre 
de 

conduite 
par 

camion mm mm mm mm mm Kg Kg/m/ 
Linéaire 

800 2400 93 990 1160 1800 750 INTÉGRAL 14 



Chapitre V                                                                                                Etude des variantes 
 
 

63 

 La vitesse d’auto curage : Comme les eaux usées sont des eaux chargées, qui 

contiennent du sable, facilement a décanté. Pour empêcher ce phénomène il faut avoir une 

vitesse d’écoulement qui satisfait les conditions suivantes :  

- Une vitesse minimale de 0.6 m/ s pour le (1/10) du débit de pleine section.  

- Une vitesse de 0.3 m /s pour le (1/100) de ce même débit.  

Si ces vitesses ne sont pas respectées, il faut prévoir des chasses automatiques ou des curages 

périodiques. 

 A l’opposé des considérations relatives à l’auto curage, le souci de prévenir la 

dégradation des joints sur les canalisations circulaires et leur revêtement intérieur, nous 

conduisons à poser des limites supérieures aux pentes admissibles.  

Donc, il est déconseillé de dépasser des vitesses de l’ordre de (4 à 5) m / s.  

Pour les ouvrages d’importance moyenne, les sections les plus favorables sont de : 

- Type circulaire ;  

- Type ovoïde.              

V.1.1.2.2 Formules d’écoulement   

 Dans le calcul des canalisations on utilise les différentes formules d’écoulements qui 

ont été développées par des chercheurs scientifiques. 

 La vitesse d’écoulement se calcule par différentes expressions tel la formule de 

MANNING-STRICKLER.   

Formule de Manning-Strickler  

= × ×                            (V.2) 

Avec : 

Ks : Coefficient de rugosité dépend de la nature des parois.  

V :la vitesse moyenne de Manning. (m / s) 

Rh: Est le rayon hydraulique qui égale au rapport de la section au périmètre. (m) 

 : La pente moyenne du collecteur 
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= .        (m/m)                         (V.3) 

Avec : 

Cam : Cote tampon amont (m) ; 

Cav : Cote radier aval (m) ; 

L :  Distance horizontal entre les deux nœuds (m) 

De cette équation on peut avoir l’équation de calcul du diamètre : 

= ( , ×
×

)                                  (V.4) 

 Ce diamètre est un diamètre calculé qui n’existe pas forcement dans la gamme de 

produits proposé par les constructeurs, il doit donc être normalisé au plus petit des diamètres 

supérieurs à lui et proposés par les constructeurs. 

 Le tableau suivant indique les valeurs indicatives du coefficient de rugosité de Strickler 

(Ks=90) 

Tableau 25: Valeurs indicatives du coefficient de rugosité de Strickler Ks 

Nature des parois Ks 

Conduites métalliques rivées ou avec de nombreuses soudures 60 

Béton rugueux 60 

Conduites en fonte ou en béton (très vieilles) 70 

Conduites en fonte en service ou en béton avec joints serrées 75 

Fonte neuve, maçonnerie très lisse 80 

Acier revêtu, béton bien lissé 85 

Conduites en béton très lisse, en fibrociment, en tôle sans soudures 90 à 100 

Acier galvanisé 100 à 110 

Fonte revêtue intérieurement neuve 110 à 125 

Amiante-ciment (Eternit) 100 à 120 

Cuivre, laiton, PE, PVC lisse 120 à 150 

Le débit en pleine section est donné donc par la relation : 

= × × × ×                                      (V.5) 
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Tel que : 

Qps : Débit de pleine section (m3/s).  

Dnor : Diamètre normalisé de la conduite (mm).  

Et                

- Rapport des débits : =     

- Rapport des vitesses : =  

- Rapport des hauteurs : =     

Avec  

Qt : Débit total véhiculé par la conduite. (m3/s).  

V : Vitesse d’écoulement de l’eau (m/s).  

h : Hauteur de remplissage dans la conduite (m).  

 Pour la vérification de la vitesse d’auto-curage nous avons deux conditions à vérifier :  

Condition 1 : 

- Vitesse d'écoulement (V > 1.00 m / s)  

            Condition 2 : 

- Vmin > 0.60 m / s            pour         ( Qps/ 10 )   Qmin  

- Vmin > 0.30 m / s            pour         ( Qps / 100)  Qmin            

Le tableau est un mini tableau des calculs hydraulique de la conduite en béton armé variante 

numéro (1) le calcul détaillé présenté dans l’ANNEXXE N°IV) 
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Tableau 13: Calcul hydraulique de la conduite en béton armé 

Tronçon 
Q 

(l/s) 

D 

(mm) 

Pente 

(%) 

h/D 

 

Qps 

(l/s) 

Vps 

(m/s) 

V 

(m/s) 

V(Qps/10) 

(m/s) 

V(Qps/100) 

(m/s) 

RA-RB 251 600 0,25 0,62 359 1,27 1,37 0,73 0,37 

RB-RC 502 600 0,49 0,82 503 1,78 2,03 1,13 0,58 

RC-RD 753 800 0,96 0,50 1516 3,02 3,02 1,56 0,80 

RD-RE 1004 600 3,05 0,67 1255 4,44 4,92 2,64 1,36 

RE-RF 1255 1000 0,22 0,79 1316 1,68 1,91 1,05 0,54 

RF-R2 1506 1000 0,32 0,78 1587 2,02 2,30 1,26 0,65 

R2-R3 1757 1000 0,52 0,71 2023 2,58 2,90 1,57 0,81 

R3-R4 2008 1000 1,40 0,56 3319 4,23 4,43 2,31 1,19 

R4-R5 2259 1200 0,32 0,72 2580 2,28 2,57 1,39 0,72 

R5-R6 2510 1200 0,78 0,57 4029 3,56 3,76 1,97 1,01 

R6-R7 2761 1200 0,85 0,59 4206 3,72 3,97 2,09 1,07 

R7-R8 3022 1500 0,39 0,55 5165 2,92 3,04 1,59 0,82 

R8-R9 352 600 0,37 0,67 437 1,55 1,72 0,92 0,47 

R9-R10 704 800 0,48 0,59 1072 2,13 2,28 1,20 0,62 

R10-R11 1056 800 0,51 0,79 1105 2,20 2,50 1,38 0,71 

R11-R12 1408 1000 0,75 0,55 2429 3,09 3,21 1,67 0,86 

R12-R13 1760 1000 0,70 0,64 2347 2,99 3,28 1,74 0,90 

R13-R14 2112 1000 1,16 0,62 3021 3,85 4,16 2,20 1,13 

R14-R15 2464 1200 0,30 0,81 2498 2,21 2,52 1,40 0,72 

R15-R16 2816 1500 0,34 0,55 4823 2,73 2,84 1,48 0,76 

R16-R17 3168 1500 0,24 0,66 4051 2,29 2,53 1,35 0,70 

R17-R18 3520 1500 0,35 0,63 4892 2,77 3,01 1,59 0,82 

R18-R19 3872 1500 0,23 0,81 3966 2,24 2,56 1,41 0,73 

R19-R20 4224 1500 0,31 0,76 4604 2,61 2,96 1,61 0,83 

R20-R21 4576 1500 0,32 0,81 4678 2,65 3,02 1,67 0,86 

R21-R22 4932 1800 0,21 0,67 6163 2,42 2,69 1,44 0,74 
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Suite du tableau 26 : Calcul hydraulique de la conduite en béton armé 

Tronçon 
Q 

(l/s) 

D 

(mm) 

Pente 

(%) 

h/D 

 

Qps 

(l/s) 

Vps 

(m/s) 

V 

(m/s) 

V(Qps/10) 

(m/s) 

V(Qps/100) 

(m/s) 

R22-R23 325 600 0,22 0,80 336 1,19 1,36 0,75 0,38 

R23-R24 650 800 0,51 0,55 1104 2,20 2,29 1,19 0,62 

R24-R25 975 1000 0,25 0,61 1402 1,79 1,93 1,02 0,52 

R25-R26 1300 1000 0,33 0,67 1611 2,05 2,28 1,22 0,63 

R26-R27 1625 1200 0,28 0,60 2413 2,13 2,29 1,21 0,62 

R27-R28 1950 1200 0,23 0,73 2187 1,93 2,19 1,19 0,61 

R28-R29 2275 1500 0,23 0,55 3966 2,24 2,33 1,21 0,62 

R29-R30 2600 1500 0,29 0,55 4453 2,52 2,62 1,37 0,70 

R30-R31 2926 1500 0,24 0,63 4051 2,29 2,50 1,32 0,68 

R31-R32 249 600 0,22 0,64 336 1,19 1,30 0,69 0,36 

R32-R33 498 800 0,29 0,56 833 1,66 1,73 0,90 0,47 

R33-R34 747 800 0,32 0,70 875 1,74 1,95 1,05 0,54 

R34-R35 996 1000 0,24 0,63 1374 1,75 1,91 1,01 0,52 

R35-R36 1245 1000 0,24 0,75 1374 1,75 1,98 1,08 0,55 

V.1.1.3 Détermination du devis estimatif approximatif de la conduite  

 Le tableau suivant illustre le devis estimatif des conduites en béton de la première 

variante, afin de faire une estimation sommaire de cette variante, l’estimation détaillée du coût 

se fera dans le chapitre management de projet. 
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Tableau 14: Devis estimatif de la conduite en béton armé 

Désignation des travaux Unité Quantité Prix au ML 
(DA) 

Montant 
(DA) 

Canalisation en béton armé (classe 
135A)     

500 ml 991,95 3 520,00 3491664 

600 ml 346,67 3 963,64 1374075 

800 ml 511.03 5 040,40 2575796 

1000 ml 413.22 8 429,08 3483064 

1200 ml 1260,66 11 015,82 13887204 

1500 ml 4495,6 15 899,52 71477882 

Total    9 628 968 5 

V.1.2 Variante numéro 2 :Dalot prefabriqué en beton armé 

 

Figure 24 : Schéma descriptive d’un dalot source (TUBERIAS Y PREFABRICADOS) 
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 Les dalots sont des ouvrages en béton armé, de dimensions très variées (de 0.5m à 4m 

voir plus). Leurs formes à l’avantage d’avoir une section d’écoulement importante pour des 

hauteurs réduites  

 Les éléments préfabriqués peuvent être posés sous chaussée et affleurer le sol pour 

recevoir directement des charges roulantes 

 V.1.2.1 Caractéristiques 

- Les dalots en béton armé sont des structures de type caisson, formées de deux dalles 

(linteau et radier) encastrées dans des murs latéraux  

- Utilisation prévue : canalisations hydrauliques de torrents, passage inferieurs 

d’infrastructures ferroviaires, routière et aéroportuaires, collecteurs de drainage, galerie 

de service, etc. 

- Type de joint mi- épaisseur pour scellage sur chantier  

- Résistance caractéristique minimum du béton 35 N/mm2 

- Pour toutes les armatures, est utilisé un acier type B-500 de limite d’élasticité de 500 

N/mm2 

- Absorption d’eau  6% 

- Fabriqués avec des têtes de sécurité d’entrée et de sortie 

- Le dalot est considéré apte à l’utilisation 10 jours après sa fabrication 

        

Figure 25 : Dalot préfabriqué articule source (TUBERIAS Y PREFABRICADOS) 

 Les dalots en béton armé articulé sont constitués de deux semi-cadres appuyés l’un sur 

l’autre avec un emboîtement en mi- épaisseur.  
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Figure 6: Pièces spéciales pour dalot en béton armé source (TUBERIAS Y 
PREFABRICADOS) 

 Coins pour faciliter les courbes dans les changements d’orientation ou pour adapter la 

forme du cadre aux terminaisons de trace pour nécessite esthétique. Sont fabriques avec coudes. 

Connexion bout à bout 

V.1.2.2 Système de fabrication de dalots en beton armé 

 Un vibreur interne de grande capacité de vibration, réglable en puissance et en vitesse 

avec un variateur électronique nous permet de fabriquer les cadres en béton armé avec une 

grande qualité et finition. 

 

Figure 7: Fabrication d’un dalot en béton armé source (TUBERIAS Y PREFABRICADOS) 
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V.1.2.3 Avantages des dalots sur les coffrages sur chantier 

- La résistance et la durabilité éprouvées des modules préfabriqués  en béton armé font 

de ces éléments une solution idéale au sein d’un vaste éventail de solutions techniques 

pour l’ingénierie civil et la construction 

- Une vaste gamme de ces éléments sous différentes formes et dimensions, offre une 

réponse aux besoins d’exécution rapide de canalisation de cour d’eau de pluie 

- Les matériaux utilisés pour la fabrication des dalots sont à tout moment contrôlé afin 

d’obtenir un produit final de haute résistance, aux finition excellentes et avec des 

variations dimensionnelles minimum 

- La rapidité de pose qui ne requiert pas de personnel spécialisé considérée comme l’un 

des grands avantages, les délais d’exécution étant réduits. 

V.1.2.4 Dimensionnement du dalot 

V.1.2.4.1 Parametres  hydraulique  

- Section du dalot : géométrie du dalot dans un plan perpendiculaire à son axe. 

- Tirant d’eau (y) : distance de la section libre /au point le plus bas de la section du dalot 

- Section mouillée (Sm) : la partie de la section limitée par les parois et la surface libre 

- Largeur au miroir (L) : largeur du dalot au niveau de la surface libre. 

- Périmètre mouillé (Pm) : périmètre de la section mouillée en contact avec les parois. 

- Rayon hydraulique (Rh) :  Le rapport entre la section mouille et le périmètre mouille             

- Vitesse moyenne (V) : = /  

- Pente (I) : géométrie du dalot dans un plan perpendiculaire à son axe 

- Nombre de Froude : 

=
.

                         (V.6) 

Avec : 

- g : accélération de la pesanteur (9.81 m/s2) ; 

- LC : longueur caractéristique   =  

Les dimensions du dalot sont calculées par la formule de Manning-Strickler utilisé pour la 

variante numéro 1 : 

- Le périmètre mouille             = + ×                                      



Chapitre V                                                                                                Etude des variantes 
 
 

72 

- La section mouille                 = ×  

- Rayon hydraulique (Rh) :  = /  

Les résultats de calculs sont résumés dans les tableaux suivants  

Avec : 

hn : Hauteur normal 

Hcr : Hauteur normal 

Tableau 15: Résultat du calcul hydraulique du dalot 

Tronçon I (%) 
Q 

[m3/s] 

L 

[m] 

hn 

[m] 

Hcr 

[m] 

Icr 

(%) 

Sm 

[m²] 

Pm 

[m] 

Rh 

[m] 

V 

[m/s] 
Fr 

R18-R19 0,45 6,24 1,75 1,25 1,090 0,85 2,1 4,2 0,51 3,08 0,77 

R19-R20 0,3 6,55 2 1,75 1,030 0,44 3,5 5,5 0,64 2,89 0,49 

R20-R21 0,35 6,864 2 1,75 1,063 0,48 3,5 5,5 0,64 3,13 0,57 

R21-R22 0,35 7,176 2 1,75 1,095 0,53 3,5 5,5 0,64 3,13 0,57 

R22-R23 0,31 7,488 2 1,75 1,126 0,57 3,5 5,5 0,64 2,94 0,50 

R23-R24 0,32 7,797 2 1,75 1,157 0,62 3,5 5,5 0,64 2,99 0,52 

R24-R25 0,29 8,023 2 1,75 1,179 0,66 3,5 5,5 0,64 2,84 0,47 

R25-R26 0,27 8,249 2 1,75 1,201 0,70 3,5 5,5 0,64 2,74 0,44 

R26-R27 0,34 8,475 2 1,75 1,223 0,74 3,5 5,5 0,64 3,08 0,55 

R27-R28 0,32 8,701 2 1,75 1,245 0,78 3,5 5,5 0,64 2,99 0,52 

R28-R29 0,28 8,927 2 1,75 1,266 0,82 3,5 5,5 0,64 2,80 0,46 

R29-R30 0,33 9,153 2 1,75 1,288 0,86 3,5 5,5 0,64 3,03 0,54 

R30-R31 0,32 9,379 2 1,75 1,309 0,90 3,5 5,5 0,64 2,99 0,52 

R31-R32 0,26 9,605 2 1,75 1,330 0,94 3,5 5,5 0,64 2,69 0,42 

R32-R33 0,29 9,831 2 1,75 1,350 0,99 3,5 5,5 0,64 2,84 0,47 

R33-R34 0,31 10,057 2 1,75 1,371 1,04 3,5 5,5 0,64 2,94 0,50 

R34-R35 0,28 10,283 2 2,00 1,392 0,89 4 6 0,67 2,88 0,42 

R35-R36 0,29 10,509 2 2,00 1,412 0,93 4 6 0,67 2,93 0,44 

R36-R37 0,32 10,735 2 2,00 1,432 0,97 4 6 0,67 3,08 0,48 

R37-R38 0,3 10,961 2 2,00 1,452 1,01 4 6 0,67 2,98 0,45 

R38-R88 0,28 11,187 2 2,00 1,472 1,05 4 6 0,67 2,88 0,42 

R88-RG 0,29 11,413 2 2,00 1,492 1,10 4 6 0,67 2,93 0,44 
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Suite du tableau 28  :    Résultat du calcul hydraulique du dalot 

Tronçon I (%) 
Q 

[m3/s] 

L 

[m] 

hn 

[m] 

Hcr 

[m] 

Icr 

(%) 

Sm 

[m²] 

Pm 

[m] 

Rh 

[m] 

V 

[m/s] 
Fr 

RG-R39 0,28 11,639 2 2,00 1,511 1,14 4 6 0,67 2,88 0,42 

R39-R40 0,26 11,865 2 2,00 1,531 1,19 4 6 0,67 2,78 0,39 

R40-R41 0,29 12,091 2 2,00 1,550 1,23 4 6 0,67 2,93 0,44 

R41-R42 0,25 12,325 2,5 2,00 1,353 0,85 5 6,5 0,77 3,00 0,46 

R42-R43 0,27 12,801 2,5 2,00 1,388 0,91 5 6,5 0,77 3,11 0,49 

R43-R44 0,39 13,277 2,5 2,00 1,422 0,98 5 6,5 0,77 3,74 0,71 

R44-R45 0,26 13,753 2,5 2,00 1,456 1,05 5 6,5 0,77 3,06 0,48 

R45-R46 0,26 14,229 2,5 2,00 1,489 1,13 5 6,5 0,77 3,06 0,48 

R46-R47 0,3 14,705 2,5 2,00 1,522 1,20 5 6,5 0,77 3,28 0,55 

R47-R48 0,27 15,181 2,5 2,00 1,555 1,28 5 6,5 0,77 3,11 0,49 

R48-R49 0,34 15,657 2,5 2,00 1,587 1,36 5 6,5 0,77 3,50 0,62 

R49-R50 0,31 16,133 2,5 2,00 1,619 1,45 5 6,5 0,77 3,34 0,57 

R50-R51 0,22 16,609 2,5 2,00 1,651 1,54 5 6,5 0,77 2,81 0,40 

R51-R52 0,35 17,085 2,5 2,00 1,682 1,62 5 6,5 0,77 3,55 0,64 

R52-R53 0,35 17,561 2,5 2,00 1,713 1,72 5 6,5 0,77 3,55 0,64 

R53-R54 0,35 18,037 2,5 2,00 1,744 1,81 5 6,5 0,77 3,55 0,64 

R54-R55 0,28 18,513 2,5 2,25 1,775 1,60 5,62 7 0,80 3,27 0,48 

R55-R56 0,42 18,989 2,5 2,25 1,805 1,68 5,62 7 0,80 4,00 0,72 

R56-R57 0,34 19,465 2,5 2,25 1,835 1,77 5,62 7 0,80 3,60 0,59 

R57-R58 0,34 19,941 2,5 2,25 1,865 1,86 5,62 7 0,80 3,60 0,59 

R58-R59 0,29 20,417 2,5 2,50 1,894 1,67 6,25 7,5 0,83 3,40 0,47 

R59-R60 0,2 20,893 2,5 2,50 1,924 1,75 6,25 7,5 0,83 2,83 0,33 

R60-R61 0,28 21,369 2,5 2,50 1,953 1,83 6,25 7,5 0,83 3,35 0,46 

R61-R62 0,29 21,845 2,5 2,50 1,982 1,91 6,25 7,5 0,83 3,40 0,47 

R62-R63 0,32 22,332 2,5 2,50 2,011 2,00 6,25 7,5 0,83 3,58 0,52 

R63-R64 0,28 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 3,62 0,53 

R64-R65 0,35 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 4,05 0,67 

R65-R66 0,35 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 4,05 0,67 

R66-R67 0,38 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 4,22 0,72 
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Suite du tableau 28 : Résultat du calcul hydraulique du dalot 

Tronçon I (%) 
Q 

[m3/s] 

L 

[m] 

hn 

[m] 

Hcr 

[m] 

Icr 

(%) 

Sm 

[m²] 

Pm 

[m] 

Rh 

[m] 

V 

[m/s] 
Fr 

R67-R68 

(Revêt) 
0,63 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 5,43 1,20 

R68-R69 0,29 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 3,68 0,55 

R69-RH 0,28 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 3,62 0,53 

RH-RI 0,28 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 3,62 0,53 

RI-RJ 0,29 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 3,68 0,55 

RJ-RK 0,31 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 3,81 0,59 

RK-RL 0,34 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 3,99 0,65 

RL-RM 0,35 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 4,05 0,67 

RM-RN 0,41 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 4,38 0,78 

RN-RP 0,3 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 3,75 0,57 

RP-RQ 0,21 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 3,13 0,40 

RQ-R70 0,29 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 3,68 0,55 

R70-R71 0,33 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 3,93 0,63 

R71-R72 0,27 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 3,55 0,51 

R72-R73 0,31 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 3,81 0,59 

R73-R74 0,24 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 3,35 0,46 

R74-RR 0,34 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 3,99 0,65 

RR-R75 0,26 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 3,49 0,50 

R75-RS 0,27 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 3,55 0,51 

RS-RT 0,25 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 3,42 0,48 

RT-R76 0,24 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 3,35 0,46 

R76-R77 0,29 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 3,68 0,55 

R77-R78 0,28 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 3,62 0,53 

R78-R79 0,25 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 3,42 0,48 

R79-R80 0,35 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 4,05 0,67 

R80-Rej 0,28 22,332 3 2,50 1,781 1,42 7,5 8 0,94 3,62 0,53 
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V.1.2.5 Détermination du devis estimatif du dalot 

 Le tableau suivant illustre le devis estimatif des dalots en béton de la deuxième variante, 

afin de faire une estimation sommaire de cette variante 

Tableau 16 :  Résultat du devis estimatif du dalot 

Type de dalot 

(dim int.L×H) 

(cm) 

L 

(cm) 

Epaisseur 

(cm) 

Quantité 

Nb du dalot 

Prix unitaire 

(DA) 

Montant 

×(103 )(DA) 

175 × 125 200 15 ou 20 21 237 588 498 9 

200 × 175 150 18 210 474 633 996 72 

200 × 200 150 18 83 316 678 262 84 

250 × 200 150 18 560 334 183 187 142 

250 × 225 150 18 422 225 600 952 03 

250 × 250 100 18 378 237 800 898 88 

300 × 250 100 18 3754 245 000 919 730 

Total     142 290 8 

 

Conclusion   

 En terrain plat la morphologie et la topographie du terrain entrainent un 

approfondissement couteux des réseaux 

 Le dimensionnement des dalots préfabriqués (variante numéro 2), revient à déterminer 

sa largeur et la profondeur normale. Ce sont les deux principaux problèmes, qui se posent dans 

l’étude de l’écoulement uniforme à surface libre.  Son coût est énorme est de 1 422 908 000 

DA, d’après le dimensionnement on a trouvé que largeur du dalot est supérieure à la largeur de 

la route 

 La variante numéro 1(conduite en béton armé) est disponible sur le marché national, elle 

garantit les condition d’auto curage, ainsi elle est très maniable a utilisée, l’implantation des 

points de décharge réduit le diamètre en aval, le cout total des conduites est de 9 628 968 5 DA 

  D’âpres les critères des deux variantes, et l’étude technico économique. Pour la suite 

de l’étude on prend en charge la variante n°1(conduite en béton armé) qui présente moins de 

contrainte lors de la réalisation que la variante n°2, nous garderons le même tracé du collecteur 
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existant, on renforce certains tronçons qui sont en bon état, d’âpres leur diagnostic physique et 

hydraulique. Ainsi on projettera des ouvrages de décharge pour diminue la section aval. 
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Introduction 

 Un réseau d’assainissement a pour objectif la protection du milieu naturel, il constitue 

un équipement public essentiel. Un bon réseau doit être parfaitement étanche même en cas de 

mouvements de terrain ; il assure l’écoulement rapide des eaux usées et doit avoir un degré très 

élève de durabilité. 

 Les ouvrages en matière d’assainissement comprennent des ouvrages 

principaux, correspond au développement de l’ensemble du réseau jusqu’à l’entrée des 

effluents dans la station d’épuration, des ouvrages annexes correspond aux installations ayant 

pour but de permettre l’exploitation rationnelle et correcte du réseau (regards de visite, bouches 

d’égout, déversoir d’orages, branchements…). 

VI.1 Les ouvrages principaux 

Les ouvrages principaux se présentent sous forme de : 

VI.1.1 Les conduites  

 Elles sont désignées par leurs diamètres intérieurs, dites diamètres nominaux exprimés 

en millimètre, ou ovoïdes préfabriqués désignés par leur hauteur exprimée en centimètre et, des 

ouvrages visitables. 

 Il existe plusieurs types de conduites qui différent suivant le type de matériaux qui les 

constituent et suivant leur destination   

- Les conduites métalliques ;  

- Les conduites en amiante ciment ;  

- Les conduites en béton armé et non armé ;  

- Les conduites en grés ;  

- Les conduites en polychlorure de vinyle non plastifié (PVC).  

VI.1.1.1 Choix du type de canalisation   

Pour faire le choix des différents types de conduites on doit tenir compte :  

- De la pente du terrain.  

- Des diamètres utilisés.  
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- De la nature du sol traversé.  

- De la nature chimique des eaux usées transportées.  

- Des efforts extérieurs dus sur remblai.  

- Dans cette étude nous optons pour les conduites en béton armé (voir chapitre V). 

VI.2 Les ouvrages annexes   

Les ouvrages annexes comprennent :  

- Les branchements ;  

- Les bouches d’égout ;  

- Les regards ;  

- Les déversoirs d’orage. 

VI.2.1 Les bouches d'égout   

 Les bouches d'égout sont destinées à collecter les eaux en surface (Pluviale et de lavage 

des chaussées). Elles sont généralement disposées au point bas des caniveaux, soit sur le trottoir. 

 La distance entre deux bouches d'égout est en moyenne de 50m, la section d'entrée est 

en fonction de l'écartement entre les deux bouches afin d'absorber le flot d'orage venant de 

l’amont. 
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Figure 26 : Bouches d’égout à puisard avec fond en béton poreux source GRAND LYON 
2017
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Figure 8: Tabouret grille a puisard avec fond en béton poreux source GRAND LYON  

VI.2.2 Les regards d’accès aux réseaux 

 Permettent d'accéder au réseau d'assainissement afin d'y pénétrer si sa dimension est 

suffisante (ouvrage visitable), ou simplement de l 'inspecter et d'assurer sa maintenance et son 

entretien.  

On peut donc répertorier les regards :   

- D’accès pour visite, 

- D’entretien pour curage ou descente de matériel, 

- D’aération (qui peuvent être de dimension inférieure). 

La distance entre deux regards est variable :  

- 35 à 50m en terrain accidenté ;  

- 50 à 80m en terrain plat.  

Sur les canalisations les regards doivent être installés :  

- A chaque changement de direction ;  
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- A chaque jonction de canalisation ;  

- Aux points de chute ;  

- A chaque changement de pente ;  

- A chaque changement de diamètre. 

VI.2.2.1 Types des regards  

On distingue différents types qui sont :  

VI.2.2.1.1 Regard de visite 

 Ces regards sont destinés à l’entretien courant et le curage régulier des canalisations tout 

en assurant une bonne ventilation de ces dernières, l’intervalle d’espacement est de 35 à 80m.  

Les dimensions minimales de ces regards sont les suivantes :  

- Profondeur inférieure à 1.5m ; diamètre 80cm ;  

- Profondeur supérieure à 1.5m ; diamètre 1.00m avec échelon d’accès  

- L’épaisseur des parois est de 8cm en béton préfabriqué en usine, 12cm en béton coulé 

sur place avec un enduit étanche de 2cm 

 

Figure 9: Exemple d'un regard de visite 
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VI.2.2.1.2 Regard de ventilation   

 La présence d’air dans les égouts est la meilleure garantie contre la fermentation et la 

production du sulfure d’hydraulique gazeux ; la ventilation s'opère par :  

- Les tampons des regards munis d’orifices appropriés ;  

- Les tuyaux de chute qui doivent être prolongés jusqu’à l’air libre ;  

- Les cheminées placées sur l’axe de la canalisation. 

            

                                         a)                                                                 b) 

Figure 10 : Regards d'accès. Source GRAND LYON mars 2017 

VI.2.2.1.3 Regard de jonction   

 Ils servent à unir deux collecteurs de même ou de différentes sections ; ils sont construits 

de telle manière à avoir :  

- Une bonne aération des collecteurs en jonction (regard) ;  

- Les dénivelées entre les radiers des collecteurs ;  

- Une absence de reflux d’eau par temps sec ;  

- Les niveaux d’eau des conduites doivent être à la même hauteur.  

 

Figure 11 : Exemple d'un regard de jonction. 



Chapitre VI                                                                               Elémente constitutifs du system 
 
 

83 

VI.2.2.1.4 Regard de chute   

 C’est l’ouvrage le plus répondu en assainissement, il permet d’obtenir une dissipation 

d’énergie en partie localisée, il est très utilisé dans le cas où le terrain d’une agglomération est 

trop accidenté. Ils sont généralement utilisés pour deux différents types de chutes :  

A. La chute verticale profonde   

 Utilisée pour un diamètre faible et un débit important ; leur but et de réduire la vitesse.  

B. chute toboggan   

 Cette chute est utilisée pour des diamètres assez importants, elle assure la continuité 

d’écoulement et permet d’éviter le remous. 

 

Figure 31 : Exemple d'un regard de chute. 
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Figure 12 : schéma descriptive d'un regard de chute. Source GRAND 
LYON mars 2017 
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C. Dimensionnement du regard de chute 

 Le flux d’eau sortant d’un collecteur prend la forme d’un projectile, donc régie par les 

deux lois suivantes :  

= ×                                           (VI.1) 

= × ×                                  (VI.2) 

Avec : 

                                          =                                                 (VI.3) 

Où  

      L : Largueur du regard (m).  

      Y : La différence de niveau entre les deux collecteurs (m) à partir de la cote du radier.  

      V : Vitesse d’écoulement dans la conduite. (m/s). 

Des trois équations on aura :  

= × ×                                     (VI.4) 

VI.3 Les ouvrages spéciaux  

 Ces ouvrages ne sont pas systématiquement obligatoires dans le concept général du 

réseau, cependant, dans de nombreux cas ,il convient de recours à tel outil ouvrages, soit pour 

résoudre certains problèmes qui apparais au stade de l’étude comme incapacité d’autocurage, 

soit pour optimiser le projet sous le double aspect technique ou financière avec la création de 

déversoir d’orage de bassin de stockages soit encore pour trouver certain difficultés de points 

obligés, la nécessite d’un relèvement hydraulique des effluent, on distingue : 

VI.3.1. Déversoir d’orage  

 Les déversoirs d’orage sont placés sur un réseau unitaire, il permet de décharger 

ponctuellement le réseau vers le milieu naturel. 

Par temps sec : envoyer l’intégralité des effluents à la station d’épuration 
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 Par temps de pluie : effectuer une sélection des effluents afin d’en diriger une partie vers 

la station d’épuration (flux dit « conservé ») et l’autre partie vers le milieu récepteur (flux dit 

« rejeté »). 

 Ces fonctions peuvent être réalisées par divers types d'aménagements, intégrant ou non 

des seuils déversant. Ainsi le terme "déversoir d'orage" pourra s'appliquer à des ouvrages de 

dérivation par orifice ou ajutage. 

 

Figure 33 : Principe de fonctionnement du déversoir d'orage Source (At Poitiers (France) 

VI.3.1.1 Les types de déversoirs d’orage  

- Déversoirs à seuil haut  

 Les déversoirs sont dits à seuil haut lorsque le niveau du seuil déversant se situe au-

dessus du niveau de la génératrice supérieure de la conduite aval (niveau à partir duquel il y a 

mise en charge de la conduite). 
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Figure 13 : Schéma déversoir à seuil haut. 

• Déversoir à seuil bas  

 Les déversoirs d’orage sont dits à seuil bas lorsque le niveau du seuil déversant se 

situe sous le niveau de la génératrice supérieure de la conduite aval. 

 

Figure 14 : schéma déversoir à seuil bas. 

Avantages et inconvénients des ouvrages à seuil déversant  

 Le déversoir à seuil haut 

- Vitesse d’approche plus faible. 

- Tranquillisation de l’écoulement. 

- Meilleure connaissance des conditions hydrauliques : Calcul aisé. 

- Piégeage des flottants et des matériaux transportés par charriage. 

- Il empêche l’entrée des eaux de l’émissaire dans le réseau. 

- Il pose par contre des problèmes d'entretien et de curage. 

 Le déversoir à seuil bas 

- Les conditions d’écoulement hydrauliques à l’amont et à l’aval de déversement sont très 

variées suivant la pente du radier du collecteur (ouverture latérale). 

- Différentes configurations de la ligne d’eau au droit du déversoir d’orage : Ce qui 

explique les différentes formules proposées par les auteurs. 

- Pollution déversée plus importante. 

* Organe de dérivation sans seuil 
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 A orifice 

 Le principe hydraulique de cet ouvrage est de permettre l’évacuation des eaux déversées 

par un orifice. 

 A ouverture de radier 

 Les eaux usées de temps sec chutent dans une ouverture pratiquée dans le radier de la 

canalisation. La forme de l’ouverture peut être rectangulaire ou elliptique. 

 Les débits excédentaires de temps de pluie sont évacués en franchissant l’ouverture pour 

continuer dans l’alignement de la conduite amont. 

 Ce type d’ouvrage est installé lorsque l’écoulement est torrentiel et donc par forte pente 

(quelques %). 

VI.3.1.2 Choix du type de déversoir  

 Les déversoirs d’orage présentent une diversité importante concernant leur rôle et leur 

typologie sur un réseau d’assainissement unitaire. Cela s’explique essentiellement parce qu’ils 

doivent assurer un fonctionnement hydraulique pour des configurations topographiques et 

hydrauliques très variables (régimes d’écoulement, pente, niveaux d’eaux de l’émissaire, 

position de la STEP). Le choix d’un déversoir nécessite donc une analyse précise de son 

environnement et du contexte pour lequel il est sollicité. 

En zone relativement plate par exemple, les déversoirs à crête latérale prédominent. 

VI.3.1.3 Calcul et mesure des caractéristiques des déversoirs d’orage 

* Choix du type de déversoir d’orage : 

* Les données de base nécessaires  

- Qts : pour le débit de temps sec. 

- Qmax : débit maximum admissible. 

- Qlim : débit limite admissible pour le collecteur aval. 

Q = Q Q  

Les données concernant le collecteur : 

- Tenir compte de la pente motrice moyenne.  

- Diamètres des collecteurs amont et aval (écoulement à surface libre). 
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- Les conditions d’écoulement : fluvial ou torrentiel. 

- Charge moyenne disponible pour évacuer l’eau à la décharge. 

- Zone d’implantation. 

 Avec ces éléments, on procède à la détermination directe du type de déversoir d’orage 

à retenir, avec une comparaison économique des déversoirs 

VI.3.1.3.1 Calcul du débit déversé 

La formule générale de la loi de déversement pour un déversoir d’orage latéral

Q = m × L × h × 2 × g × h                    (VI.5) 

m :coefficient de débit 

L : longueur du déversoir 

h :charge mesurée selon les auteurs a l’amont h0,a l’aval h1 

 Le coefficient « m » est fonction de la hauteur « Z » de la pelle, de la vitesse d’approche, 

de l’obliquité du déversoir. 

 

 

 

 

 

Figure 36 : Déversoir latéral, régime fluvial 

Tableau 30 : Valeur du coefficient « m » 

Forme de crête 
Charge moyenne h (m) 

0,10 0,15 0,20 0,30 0,50 0,70 

Crête épaisse arrondie 0,315 0,32 0,320 0,325 0,325 0,33 

Crête épaisse a arrêtes (nappe libre) 0,27 0,27 0,273 0,275 0,276 0,28 

 

 

L 

Z 

h1 h0 



Chapitre VI                                                                               Elémente constitutifs du system 
 
 

90 

Tableau 31 :Valeurs du coefficient "k" 

Rapport Régime fluvial ( > ) Valeur de K 

_ / _  

0,4 0,598 

0,5 0,659 

0,6 0,722 

0,7 0,784 

0,8 0,856 

0,9 0,924 

1 1 

Si h0 et h1 sont très différentes, le coefficient « m » sera multiplié par un coefficient « k »  

VI.3.1.3.2 Principe de dimensionnement d’un déversoir d’orage frontal ou latéral 

 Déterminer le débit total Qt : 

= ( ) + ( é ) + ( ) + ( é ) + ( ) 

 Déterminer le débit critique : 

= ×                 (VI.6) 

tc : temps de concentration évalue en fonction de la nature et structure de la surface a draine 

 Le débit critique se compose : 

- Du débit déversé :          
- Du débit allant vers la STEP :    

= +  

On calcule le débit déversé : =  

 Détermination du débit de la STEP :  

- Calcul du débit de pointe d’eaux usées (domestique +industriel +eau usée pub) :  

= ×                                   (VI.7) 

Avec : 

= 1,5 + ,                                     (VI.8) 
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: coef de pointe 

- Tenant compte de la dilution : 

• Dilution de 2 : 

= × (1 + 1)                        (VI.9) 

 Détermination des hauteurs d’eau correspondant aux débits a l’amont du déversoir  

Pour obtenir les hauteurs d’eau dans les collecteurs, nous utiliserons les rapports de 

débit RQcr et RQstep  

=          ;              = × D 

=          ;             =         ;            = × D 

: correspond à la hauteur du seuil du déversoir appelé à envoyer le débit Qstep vers      la 

station d’épuration (ou vers un autre collecteur s’il s’agit d’un déversoir by-pass). 

=  : correspond à la hauteur d’eau déversée (lame déversée) par le déversoir 

soit vers le milieu naturel soit vers un autre collecteur 

D : diamètre du collecteur amont (l’entrée du déversoir) 

- En fonction de la topographie, de l’endroit de la décharge (ou un autre collecteur), de 

l’endroit de la STEP (ou un autre collecteur), et les conditions hydrauliques, on choisit 

le type de déversoir à adopter (forme, matériau) d’où l’on fixe le coefficient de débit. Si 

le déversoir est de type latérale coefficient « m » sera corrige par un autre coefficient 

« k » qui tient compte de la variation des hauteurs au niveau du seuil 

- A la base de la formule suivante, on déduit la largeur du seuil « L » 

Q = m × L × h × 2 × g × h  

L =
× × ×

               (VI.10) 

 Les caractéristiques du seuil sont : 

- Le coefficient « m » 

- La hauteur : « hstep » 

- La largeur « L » 
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Tableau 32 : données du dimensionnement des ouvrages de décharge 

 D (mm) Qp(m3/s) Qps(m3/s)  Qstep (m3/s) Pente (m/m) 
Hauteur 

d’entrée (m) 

DO1 1200 3.023 4.028 0.15 0.008 0.773 

DO2 1800 4.933 7.242 0.252 0.003 1.092 

DO3 1500 2.928 4.376 0.143 0.006 0.900 

DO4 1200 1.996 2.280 0.103 0.003 0.863 

DO5 1500 2.753 3.879 0.142 0.0022 0.933 

DO6 1800 4.821 7.607 0.242 0.0032 1.044 

DO7 1500 2.919 4.678 0.152 0.0032 0.862 

- Calcul du coefficient de retardement    

 Le  coefficient  de  retardement  a  pour  but  la  diminution  des  débits  pluviaux,  cette  

diminution peut être prise en considération dans le dimensionnement des déversoirs d’orage.  

Z = 1                                       (VI.11) 

  tc : temps de concentration (min)  

*Pour le cas de cette agglomération qui a un fort pourcentage d’urbanisation, on considère : 

Pour la majorité des cas. = +  

Où    t1 : Temps mis par l’eau pour s’écouler dans les canalisations :   

t =
×

                                        (VI.12) 

          t2 : Temps mis par l’eau pour atteindre le premier ouvrage d’engouffrement, ce temps 

varie  de 2 à 20 min ;  

Avec :  

L(m) : la distance entre regards  

V (m/s) : la vitesse d’écoulement 

 

 



Chapitre VI                                                                               Elémente constitutifs du system 
 
 

93 

 N°1(DO1)  

Tableau 17 : calcul de temps de concentration DO1 

Tronçon L (m) V (m/s) Tc (min) Cumul(min) 

RA-RB 88.13 1,50 0,98 0,98 

RB-RC 60.75 2,12 0,48 1,46 

RC-RD 287.68 2,72 1,76 3,22 

RD-RE 36.05 2,83 0,21 3,43 

RE-RF 90.70 2,68 0,56 4,00 

RF-R2 126.86 3,58 0,59 4,59 

R2-R3 76.96 3,03 0,42 5,01 

R3-R4 78.70 4,44 0,30 5,31 

R4-R5 109.85 2,70 0,68 5,98 

R5-R6 77.41 3,50 0,37 6,35 

R6-R7 70.64 3,38 0,35 6,70 

R7-R8 25.60 3,91 0,11 6,81 

On a t2=2min et t1=6.81 min, donc tc=8.81min et   Z=0,91 

 N°2(DO2) 

Tableau 34 : calcul de temps de concentration DO2 

Tronçon L (m) V (m/s) Tc (min) Cumul(min) 

R8-R9 40.57 1,93 0,35 0,35 

R9-R10 42.07 2,65 0,26 0,61 

R10-R11 69.28 2,65 0,44 1,05 

R11-R12 13.27 3,21 0,07 1,12 

R12-R13 14.19 3,28 0,07 1,19 

R13-R14 12.9 3,53 0,06 1,25 

R14-R15 33.77 2,97 0,19 1,44 

R15-R16 44.67 3,07 0,24 1,68 

R16-R17 83.7 2,77 0,50 2,19 

R17-R18 43.18 3,01 0,24 2,43 
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Suite du tableau 34 : calcul de temps de concentration DO2 

Tronçon L (m) V (m/s) Tc (min) Cumul(min) 

R18-R19 42.62 3,06 0,23 2,66 

R19-R20 32.75 2,96 0,18 2,84 

R20-R21 110.97 3,02 0,61 3,46 

R21-R22 187.64 3,06 1,02 4,48 

On a t2=2min et t1=4.48 min, donc tc=6.48min et   Z=0,93 

 N°3(DO3)  

Tableau 35 : calcul de temps de concentration DO3 

Tronçon L (m) V (m/s) Tc (min) Cumul(min) 

R22-R23 92.55 1,46 1,06 1,06 

R23-R24 29.14 1,91 0,25 1,31 

R24-R25 78.65 2,08 0,63 1,94 

R25-R26 90 2,09 0,72 2,66 

R26-R27 61.5 2,32 0,44 3,10 

R27-R28 78.44 2,46 0,53 3,63 

R28-R29 176.07 2,32 1,26 4,90 

R29-R30 51.06 2,47 0,34 5,24 

R30-R31 143.08 2,70 0,88 6,12 

R31-R32 89.37 2,66 0,56 6,68 

On a t2=2min et t1=6.68 min, donc tc=8.68 min  

Et   Z=0,91 

 N°4(DO4)  

Tableau 18: calcul de temps de concentration DO4 

Tronçon L (m) V (m/s) Tc (min) Cumul(min) 

R32-R33 225 1,38 2,72 2,72 

R33-R34 62.21 1,75 0,59 3,31 

R34-R35 83.1 1,86 0,74 4,05 
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Suite du tableau 36 : calcul de temps de concentration DO2 

Tronçon L (m) V (m/s) Tc (min) Cumul(min) 

R35-R36 125 1,98 1,05 5,11 

R36-R37 102.78 2,10 0,82 5,92 

R37-R38 89.63 2,14 0,70 6,62 

R38-R88 151.00 2,21 1,14 7,76 

R88-RG 104.95 2,37 0,74 8,50 

RG-R39 157.10 2,27 1,15 9,65 

On a t2=2min et t1=9.65 min, donc tc=11.65 min et   Z=0,88 

 N°5(DO5)  

Tableau 37 : calcul de temps de concentration DO5 

Tronçon L (m) V (m/s) Tc (min) Cumul(min) 

R39-R40 147.45 1,47 1,67 1,67 

R40-R41 25.65 2,04 0,21 1,88 

R41-R42 95.93 1,94 0,82 2,71 

R42-R43 77.91 2,04 0,64 3,34 

R43-R44 82.34 2,23 0,62 3,96 

R44-R45 54.61 2,31 0,39 4,35 

R45-R46 44.62 2,61 0,28 4,64 

On a t2=2min et t1=4.64 min, donc tc=6.64 min  

Et   Z=0,93 

 N°6(DO6)  

Tableau 38 : calcul de temps de concentration DO6 

Tronçon L (m) V (m/s) Tc (min) Cumul(min) 

R46-R47 64.2 1,90 0,56 0,56 

R47-R48 135.30 2,01 1,12 1,69 

R48-R49 57.15 2,63 0,36 2,05 

R49-R50 43.27 2,86 0,25 2,30 
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Suite du tableau 38 : calcul de temps de concentration DO6 

Tronçon L (m) V (m/s) Tc (min) Cumul(min) 

R50-R51 57.34 3,14 0,30 2,60 

R51-R52 71.01 2,82 0,42 3,02 

R52-R53 11.82 3,43 0,06 3,08 

On a t2=2 min et t1=3.08 min, donc tc=5.08 min  

Et   Z=0,94 

 N°7(DO7)  

Tableau 39 : calcul de temps de concentration DO7 

Tronçon L (m) V (m/s) Tc (min) Cumul(min) 

R53-R54 44.68 1,69 0,44 0,44 

R54-R55 58.28 2,04 0,48 0,92 

R55-R56 306.5 2,14 2,39 3,30 

R56-R57 197 2,01 1,63 4,94 

R57-R58 72.5 2,40 0,50 5,44 

R58-R59 84.94 2,60 0,54 5,99 

R59-R60 78.08 2,80 0,46 6,45 

On a t2=2min et t1=6.45 min, donc tc=8.45 min  

Et   Z=0,92 

 Ces calculs sont effectués pour chaque ouvrage de décharge. Pour cela on élabore une 

fiche de calcul à l’aide du logiciel Excel ce qui facilite le travail et fait gagner du temps. Le 

résultat de ce calcul est présenté dans le tableau suivant : 
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Tableau 19 : les caractéristiques des ouvrages de décharge 

DO 

N° 
Z 

Qcr 

(m3) 

Qstep 

(m3) 

Qdev 

(m3) 
RQstep RH 

Hstep 

(mm) 
RQcr Rhcr 

hcr 

(mm) 

hdev 

(mm) 
m×k 

L 

(m) 

1 0.91 2.75 0.15 2.6 0.037 0.053 63 0.68 0.6 463 400 0.45 5.1 

2 0.93 4.587 0.252 4.335 0.035 0.051 92 0.63 0.57 622 530 0.45 5.6 

3 0.91 2.664 0.143 2.521 0.033 0.048 72 0.61 0.56 504 432 0.45 4.4 

4 0.88 1.756 0.103 1.653 0.045 0.066 79 0.77 0.66 569 490 0.45 2.4 

5 0.93 2.560 0.142 2.418 0.037 0.053 79 0.66 0.59 550 471 0.45 3.7 

6 0.94 4.532 0.242 4.29 0.032 0.052 93 0.60 0.55 574 481 0.45 6.4 

7 0.92 2.685 0.152 2.533 0.032 0.052 78 0.57 0.53 456 378 0.45 5.4 

 

Conclusion  

 Ce chapitre nous a permis de passer en revue les éléments constitutifs du réseau 

d’assainissement  qui  assurent  l’écoulement  rapide  des  eaux  usées  et  un  degré  très  élevé  de  

durabilité et faciliter les opérations de curage grâce à l’implantation, et au dimensionnement 

des divers ouvrage annexes du réseau d’égouts à savoir : Sept déversoirs d’orage de types 

latéraux, des bouches d’égout, et les différents types de regards. 



 

 

 

 

CHAPITRE VII :           

MANAGEMENT DE PROJET 
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Introduction  

 L'objectif de management de projet est de réaliser les travaux d’assainissement au moins 

dans les délais et avec le moindre coût, donc la bonne connaissance du site et la conception 

judicieuse de l'ouvrage ne suffisent pas à garantir la qualité et la sécurité de l'ouvrage, il faut 

porter soin à l'exécution et les moyens qui y sont consacrés pour la réussite de l'opération, la 

réalisation des projets nécessite l'utilisation de nombreux engins mécaniques destines à excaver 

transporter, niveler et compacter les matériaux, donc il est important de s'assurer que le chantier 

soit confié à une entreprise compétente de tous les travaux dans de bonnes conditions. 

VII.1 Caractéristique de l'entreprise de réalisation  

 L'entreprise doit remplir les conditions d’appel d’offre en moyens matériels et humains 

et les performances techniques demandées.   

Le planning de chantier doit être établi avec soin par des techniciens qualifiés.  

VII.2 Les étapes de réalisation du projet d’assainissement 

VII.2.1 Avant-projet sommaire et travaux topographiques (APS)  

Il contient les éléments suivants :  

• Le plan de la trace de projet ; 

• Les profils en long ; 

• Le type de sol ; 

• Le plan des réseaux existants (GAZ, AEP, TELEPHON …etc.). 

VII.2.2 L'avant-projet détaillé (APD) 

 L'avant-projet détaillé a pour but, l'étude détaillée du projet en prenant compte de toutes 

les anomalies rencontrées dans l'avant-projet sommaire en tenant compte des difficultés qu’on 

doit trouver pendant la réalisation. 

VII.2.3 Emplacement des canalisations   

 Les conduites seront placées dans l’axe de la chaussée dans le cas des rues de moins de 

15 m de largeur. Dans les cas des rues larges, il est préférable que la pose de canalisation 

s’effectue sous trottoir.  
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 Dans la pratique les canalisations sont enterrées dans le sous-sol du domaine public, 

pour le cas des intercepteurs ils passent dans des milieux non urbanisés.  

VII.2.4 Exécution des travaux   

Les principales étapes à exécuter pour la pose des canalisations sont :  

- Vérification, manutention des conduites ; 

- Décapage de la couche du goudron (si elle existe) ;  

- Emplacement des jalons des piquets ;  

- Exécution des tranchées et des fouilles pour les regards ;  

- Aménagement du lit de pose ;  

- La mise en place des canalisations en tranchée ;  

- Assemblage des conduites ;  

- Faire les essais d’étanchéité pour les conduites et les joints ;  

- Construction des regards ;  

- Remblai des tranchées. 

 

Figure 15 : Les armature d’une conduite en béton armé source (TUBERIAS Y 
PREFABRICADOS) 

Les armatures de la canalisation se comporte : 

- Deux séries d’aciers ; 

- Des barres droites ; 

- Des spires en hélices continues espacées de 15 cm maximum ; 

- On les trouve en longueur de 3 m ; 

VII.2.4.1 Vérification, manutention des conduites   

Les produits préfabriqués font l’objet sur chantier de vérification portant sur :  
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- Les quantités ;  

- L'aspect et le contrôle de l'intégrité ;  

- Le marquage en cas de défaut. 

Précautions : Les conduites sont posées sans brutalité sur le sol où dans le fond des tranchées 

et  ne doivent pas être roulées sur des pierres ou sur le sol rocheux, mais sur des chemins de 

roulement.  

Il convient de réaliser un fond de tranchée arasé à 10 cm minimum sous la génératrice inferieur 

de la conduite. 

Puis d’exécuter : 

- Le compactage sous les flancs pour assurer l'assise de la canalisation ; 

- Le remblai par couches successives  

VII.2.4.2 Décapage de la couche végétale  

Le décapage de cette couche se fait par un bulldozer.  

Le volume de la couche décapée est :  

= ×                                       (VII.1) 

Avec :  

b : largeur de la couche végétale (m)  

h : hauteur de la couche (m)  

L : longueur totale des tranchées (m).  

 Si la tranchée est ouverte sous les voies publiques, le décapage est fait avec soin sans 

dégradation des parties voisines.  

VII.2.4.3 Emplacement des jalons des piquets   

 Suivant les tracés du plan de masse, les jalons des piquets doivent être placés dans 

chaque point d'emplacement d'un regard à chaque changement de direction ou de pente et à 

chaque branchement ou jonction de canalisation.  
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VII.2.4.4 Exécution des tranchées et des fouilles pour les regards   

 Pour faire l'exécution d'un fond de fouille on doit tenir compte de la pente du profil en 

long. L'angle de talutage et en fonction de la nature du terrain.  

VII.2.4.4.1 Largeur du fond de la tranchée   

La largeur d’ouverture de tranchée est obtenue par la formule :  

B = d + (2 × 0,3) (m)                                          (VII.2) 

Avec :  

B : largeur de la tranchée (m)  

d : diamètre de la conduite (m) 

A. Profondeur de la tranchée   

 La  profondeur  de  la  conduite  doit  permettre  la  réalisation  correcte  des  branchements  

particuliers, empêcher toute intercommunication avec les autres conduites.  

La profondeur de la tranchée est :  

H = e + d + h (m)                                         (VII.3) 

Avec :  

H : profondeur de la tranchée. (m)  

e : hauteur de lit de pose. (m)  

d : diamètre de la conduite. (m)  

h : la hauteur du remblai au-dessus de la conduite. (m) 

VII.2.4.5 Aménagement du lit de pose   

 Les conduites doivent être posées sur un lit de pose de 0,1 m d'épaisseur qui se compose 

généralement de sable bien nivelé suivant les côtes du profil en long.  

 Mais si les terrains sont peu consistants, le fond des tranchées sera consolidé chaque 

conduite repose sur deux briques placées sur ce fond, le vide doit être rempli de sable.  

 Pour les mauvais terrains on opte pour des dalles en béton.  
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VII.2.4.6 La mise en place des canalisations   

La mise en place des conduites répond aux opérations suivantes :  

- Les éléments sont posés à partir de l'aval et l'emboîture des conduites est dirigée vers 

l’amont ;  

- Chaque élément doit être posé avec précaution dans la tranchée et présenté dans l'axe 

de l'élément précédemment posé ;  

- Les conduites sont posées avec une pente régulière entre deux regards ;  

- Avant la mise en place, il faut nettoyer le lit des tranchées ;  

- Le calage soit définitif par remblai partiel, soit provisoire à l'aide des cales. 

 A chaque arrêt de travail, les extrémités des conduites non visitables sont provisoirement 

obturées pour éviter l'introduction des corps étrangers ;  

VII.2.4.7 Assemblage des conduites   

 Les joints des conduites circulaires à emboîtement sont effectués à l'aide d'une bague 

renforcée d'une armature et coulée sur place à l'intérieur d'un moule.  

VII.2.4.8 Remblais des tranchées 

 Après avoir effectué la pose des canalisations dans les tranchées, on procède au 

remblaiement par la méthode suivante :  

• L'enrobage de (10 : 15 cm) au-dessus de la génératrice supérieure de la conduite,  

• A l'aide des engins on continue à remblayer par des couches successives de 0,25 m 

compactées l'une après l'autre. Pour cette étape on utilise la terre des déblais. 

 Pour que les conduites résistent aux forces extérieures dues à des charges fixes et 

mobiles et au remblai il faut choisir des matériaux qui garantissent la résistance à ce dernier.  

VII.2.4.9 Construction des regards   

 Les regards sont généralement de forme carrée dont les dimensions varient en fonction 

des collecteurs. La profondeur et l'épaisseur varient d'un regard à un autre. 

Les différentes opérations pour l'exécution d'un regard sont les suivantes : 

- Réglage du fond du regard ; 

- Exécution de la couche du béton de propreté ; 
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- Ferraillage du radier de regard ; 

- Bétonnage du radier ; 

- Ferraillage des parois ; 

- Coffrage des parois ; 

- Bétonnage des parois ; 

- Décoffrage des parois ; 

- Ferraillage de la dalle ; 

- Coffrage de la dalle ; 

- Bétonnage de la dalle ; 

- Décoffrage de la dalle. 

VII.2.4.10 Exécution des déversoirs d’orage 

        Après avoir décapé la couche végétale, une opération de piquetage est indispensable avant 

de commencer les travaux.   

        Il est nécessaire que les coffrages aient une raideur suffisante pour résister à la pression du 

béton, surtout au cours de la vibration. Le démontage des coffrages doit se faire sans destruction 

du béton. 

VII.3 Devis quantitatif et estimatif 

 Le calcul du devis quantitatif et estimatif permet d’effectuer une estimation du coût de 

projet, il est utile également dans le cas de choix entre deux ou plusieurs variantes c'est-à-dire 

faire une étude technico-économique. 

 Ce calcul consiste alors, à déterminer les quantités de toutes les opérations à effectuer 

sur terrain pour la réalisation du projet, ensuite les multiplier par le prix unitaire correspondant. 

Les différentes opérations effectuées sont : 

- Travaux de décapage de la terre végétale ; 

- L’exécution des tranchées ;  

- Fourniture et pose de lit de sable ; 

- Fourniture et pose des buses en béton ou en béton armé ; 

- Construction des regards et des déversoirs d’orage en béton armé ; 

- Tavaux de remblaiement de la tranchée ; 

- Transport des sols excédentaires. 
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VII.3.1 Détermination des différents volumes 

A. Volume de la couche végétale : 

= × ×                                      (VII.4) 

- Vcv : Volume de la couche végétale en (m3). 

- Hv : Profondeur de la couche végétale (on prend Hv= 0,1 m). 

- L : Longueur totale de la tranchée en (m). 

- B : Largeur de la couche végétale en (m). 

B. Volume des déblais des tranchées : 

= × ×                                            (VII.5) 

- Vd : Volume des déblais des tranchées en (m3). 

- B : Largeur de la couche du tronçon en (m).        

- H : Profondeur de la tranchée en (m). 

C. Volume occupé par le lit du sable : 

= × ×                                             (VII.6) 

- Vls : Volume du lit du sable en (m3). 

- e : Epaisseur de la couche de sable en (m). 

- B : Largeur de la couche du tronçon en (m). 

D. Volume occupé par les conduites : 

                                      = × ×                                            (VII.7) 

- Vcdt : Volume occupé par les conduites en (m3). 

- D : Diamètre de la conduite en (m). 

E. Volume du remblai : 

= [ + + ]                           (VII.8) 

- Vr : Volume du remblai en (m3). 

F. Volume excédentaire : 

=                                                    (VII.9) 

- Vexc : Volume du sol excédentaire en (m3). 

- Vf:  Volume du sol foisonné en (m3). 
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Tel que                   = ×                                                      (VII.10) 

Kf : Coefficient de foisonnement dépend de la nature de sol pour cette étude on a : = 1,2 

Le tableau suivant résume les différents volumes 

Tableau 20: détermination des différents volumes pour le collecteur principal 

Tronçon 
Diamètres 

(mm) 

Longueur 

(m) 

B 

(m) 

H 

(m) 

Vcv 

(m3) 

Vd 

(m3) 

Vls 

(m3) 

Vcdt 

(m3) 

Vr 

(m3) 

Vext 

(m3) 

Vf 

(m3) 

RA-RB 600 88,13 1,2 1,5 10,58 158,63 10,58 24,91 112,58 77,78 190,36 

RB-RC 600 60,75 1,2 1,5 7,29 109,35 7,29 17,17 77,60 53,62 131,22 

RC-RD 800 287,68 1,4 1,7 40,28 684,68 40,28 144,53 459,60 362,02 821,61 

RD-RE 600 36,05 1,2 1,5 4,33 64,89 4,33 10,19 46,05 31,82 77,87 

RE-RF 1000 90,70 1,6 1,9 14,51 275,73 14,51 71,20 175,50 155,37 330,87 

RF-R2 1000 126,86 1,6 1,9 20,30 385,65 20,30 99,59 245,47 217,31 462,79 

R2-R3 1000 76,60 1,6 1,9 12,26 232,86 12,26 60,13 148,22 131,22 279,44 

R3-R4 1000 78,70 1,6 1,9 12,59 239,25 12,59 61,78 152,28 134,81 287,10 

R4-R5 1200 109,85 1,8 2,1 19,77 415,23 19,77 124,17 251,51 246,77 498,28 

R5-R6 1200 77,41 1,8 2,1 13,93 292,61 13,93 87,50 177,24 173,89 351,13 

R6-R7 1200 70,64 1,8 2,1 12,72 267,02 12,72 79,85 161,74 158,69 320,42 

R7-R8 1500 25,60 2,1 2,4 5,38 129,02 5,38 45,22 73,06 81,77 154,83 

R8-R9 600 40,57 1,2 1,5 4,87 73,03 4,87 11,47 51,82 35,81 87,63 

R9-R10 800 42,07 1,4 1,7 5,89 100,13 5,89 21,14 67,21 52,94 120,15 

R10-R11 800 69,28 1,4 1,7 9,70 164,89 9,70 34,81 110,68 87,18 197,86 

R11-R12 1000 13,27 1,6 1,9 2,12 40,34 2,12 10,42 25,68 22,73 48,41 

R12-R13 1000 14,19 1,6 1,9 2,27 43,14 2,27 11,14 27,46 24,31 51,77 

R13-R14 1000 12,90 1,6 1,9 2,06 39,22 2,06 10,13 24,96 22,10 47,06 

R14-R15 1200 33,77 1,8 2,1 6,08 127,65 6,08 38,17 77,32 75,86 153,18 

R15-R16 1500 44,67 2,1 2,4 9,38 225,14 9,38 78,90 127,48 142,69 270,16 

R16-R17 1500 83,70 2,1 2,4 17,58 421,85 17,58 147,84 238,86 267,36 506,22 

R17-R18 1500 43,18 2,1 2,4 9,07 217,63 9,07 76,27 123,22 137,93 261,15 
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Suite du tableau 41 : détermination des différents volumes pour le collecteur principal 

Tronçon 
Diamètres 

(mm) 

Longueur 

(m) 

B 

(m) 

H 

(m) 

Vcv 

(m3) 

Vd 

(m3) 

Vls 

(m3) 

Vcdt 

(m3) 

Vr 

(m3) 

Vext 

(m3) 

Vf 

(m3) 

R18-R19 1500 42,62 2,1 2,4 8,95 214,80 8,95 75,28 121,63 136,14 257,77 

R19-R20 1500 32,75 2,1 2,4 6,88 165,06 6,88 57,84 93,46 104,61 198,07 

R20-R21 1500 110,97 2,1 2,4 23,30 559,29 23,30 196,00 316,68 354,47 671,15 

R21-R22 1800 187,64 2,4 2,7 45,03 1215,91 45,03 477,24 648,60 810,49 1459,09 

R22-R23 600 92,55 1,2 1,5 11,11 166,59 11,11 26,15 118,22 81,68 199,91 

R23-R24 800 29,14 1,4 1,7 4,08 69,35 4,08 14,64 46,55 36,67 83,22 

R24-R25 1000 78,65 1,6 1,9 12,58 239,10 12,58 61,74 152,19 134,73 286,92 

R25-R26 1000 90 1,6 1,9 14,40 273,60 14,40 70,65 174,15 154,17 328,32 

R26-R27 1200 61,50 1,8 2,1 11,07 232,47 11,07 69,52 140,81 138,15 278,96 

R27-R28 1200 78,44 1,8 2,1 14,12 296,50 14,12 88,67 179,60 176,21 355,80 

R28-R29 1500 176,07 2,1 2,4 36,97 887,39 36,97 310,98 502,46 562,41 1064,87 

R29-R30 1500 51,06 2,1 2,4 10,72 257,34 10,72 90,18 145,71 163,10 308,81 

R30-R31 1500 143,08 2,1 2,4 30,05 721,12 30,05 252,72 408,31 457,03 865,35 

R31-R32 600 89,37 1,2 1,5 10,72 160,87 10,72 25,26 114,16 78,88 193,04 

R32-R33 800 225,00 1,4 1,7 31,50 535,50 31,50 113,04 359,46 283,14 642,60 

R33-R34 800 62,21 1,4 1,7 8,71 148,06 8,71 31,25 99,39 78,29 177,67 

R34-R35 1000 83,1 1,6 1,9 13,30 252,62 13,30 65,23 160,80 142,35 303,15 

R35-R36 1000 125 1,6 1,9 20,00 380,00 20,00 98,13 241,88 214,13 456,00 

R36-R37 1000 102,78 1,6 1,9 16,44 312,45 16,44 80,68 198,88 176,06 374,94 

R37-R38 1200 89,63 1,8 2,1 16,13 338,80 16,13 101,32 205,22 201,34 406,56 

R38-R88 1200 151,00 1,8 2,1 27,18 570,78 27,18 170,69 345,73 339,21 684,94 

R88-RG 800 104,95 1,4 1,7 14,69 249,78 14,69 52,73 167,67 132,07 299,74 

RG-R39 1000 157,1 1,6 1,9 25,14 477,58 25,14 123,32 303,99 269,11 573,10 

R39-R40 1200 147,45 1,8 2,1 26,54 557,36 26,54 166,68 337,60 331,23 668,83 

R40-R41 1200 25,65 1,8 2,1 4,62 96,96 4,62 28,99 58,73 57,62 116,35 

R41-R42 1500 95,93 2,1 2,4 20,15 483,49 20,15 169,44 273,76 306,42 580,18 
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Suite du tableau 41 : détermination des différents volumes pour le collecteur principal 

Tronçon 
Diamètres 

(mm) 

Longueur 

(m) 

B 

(m) 

H 

(m) 

Vcv 

(m3) 

Vd 

(m3) 

Vls 

(m3) 

Vcdt 

(m3) 

Vr 

(m3) 

Vext 

(m3) 

Vf 

(m3) 

R42-R43 800 77,91 1,4 1,7 10,91 185,43 10,91 39,14 124,47 98,04 222,51 

R43-R44 1000 82,34 1,6 1,9 13,17 250,31 13,17 64,64 159,33 141,05 300,38 

R44-R45 1000 54,61 1,6 1,9 8,74 166,01 8,74 42,87 105,67 93,55 199,22 

R45-R46 1200 44,62 1,8 2,1 8,03 168,66 8,03 50,44 102,16 100,23 202,40 

R46-R47 1200 64,20 1,8 2,1 11,56 242,68 11,56 72,57 146,99 144,22 291,21 

R47-R48 1500 135,30 2,1 2,4 28,41 681,91 28,41 238,97 386,11 432,18 818,29 

R48-R49 1500 57,15 2,1 2,4 12,00 288,04 12,00 100,94 163,09 182,55 345,64 

R49-R50 1500 43,27 2,1 2,4 9,09 218,08 9,09 76,43 123,48 138,22 261,70 

R50-R51 1800 57,34 2,4 2,7 13,76 371,56 13,76 145,84 198,20 247,67 445,88 

R51-R52 1800 71,01 2,4 2,7 17,04 460,14 17,04 180,61 245,45 306,72 552,17 

R52-R53 800 11,82 1,4 1,7 1,65 28,13 1,65 5,94 18,88 14,87 33,76 

R53-R54 1000 44,68 1,6 1,9 7,15 135,83 7,15 35,07 86,46 76,54 162,99 

R54-R55 1000 58,28 1,6 1,9 9,32 177,17 9,32 45,75 112,77 99,83 212,61 

R55-R56 1200 306,50 1,8 2,1 55,17 1158,57 55,17 346,47 701,76 688,52 1390,28 

R56-R57 1500 197,00 2,1 2,4 41,37 992,88 41,37 347,95 562,19 629,27 1191,46 

R57-R58 1500 72,50 2,1 2,4 15,23 365,40 15,23 128,05 206,90 231,58 438,48 

R58-R59 1500 84,94 2,1 2,4 17,84 428,10 17,84 150,03 242,40 271,32 513,72 

R59-R60 1500 78,08 2,1 2,4 16,40 393,52 16,40 137,91 222,82 249,41 472,23 

R60-R61 1500 71,37 2,1 2,4 14,99 359,70 14,99 126,06 203,67 227,97 431,65 

R61-R62 1500 71,48 2,1 2,4 15,01 360,26 15,01 126,25 203,99 228,32 432,31 

R62-R63 1500 72,23 2,1 2,4 15,17 364,04 15,17 127,58 206,13 230,72 436,85 

R63-R64 1500 78,28 2,1 2,4 16,44 394,53 16,44 138,26 223,39 250,05 473,44 

R64-R65 1500 39,80 2,1 2,4 8,36 200,59 8,36 70,30 113,58 127,13 240,71 

R65-R66 1500 122,11 2,1 2,4 25,64 615,43 25,64 215,68 348,47 390,05 738,52 

R66-R67 1500 70,83 2,1 2,4 14,87 356,98 14,87 125,10 202,13 226,25 428,38 

R67-R68 1500 106,12 2,1 2,4 22,29 534,84 22,29 187,43 302,84 338,97 641,81 
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Suite du tableau 41 : détermination des différents volumes pour le collecteur principal 

Tronçon 
Diamètres 

(mm) 

Longueur 

(m) 

B 

(m) 

H 

(m) 

Vcv 

(m3) 

Vd 

(m3) 

Vls 

(m3) 

Vcdt 

(m3) 

Vr 

(m3) 

Vext 

(m3) 

Vf 

(m3) 

R68-R69 1500 204,75 2,1 2,4 43,00 1031,94 43,00 361,64 584,31 654,02 1238,33 

R69-RH 1500 81,84 2,1 2,4 17,19 412,47 17,19 144,55 233,55 261,42 494,97 

RH-RI 1500 44,14 2,1 2,4 9,27 222,47 9,27 77,96 125,96 140,99 266,96 

RI-RJ 1500 42,42 2,1 2,4 8,91 213,80 8,91 74,92 121,06 135,50 256,56 

RJ-RK 1500 36,75 2,1 2,4 7,72 185,22 7,72 64,91 104,88 117,39 222,26 

RK-RL 1500 100,60 2,1 2,4 21,13 507,02 21,13 177,68 287,09 321,34 608,43 

RL-RM 1500 163,27 2,1 2,4 34,29 822,88 34,29 288,38 465,93 521,53 987,46 

RM-RN 1500 120,16 2,1 2,4 25,23 605,61 25,23 212,23 342,91 383,82 726,73 

RN-RP 1500 106,25 2,1 2,4 22,31 535,50 22,31 187,66 303,21 339,39 642,60 

RP-RQ 1500 110,35 2,1 2,4 23,17 556,16 23,17 194,91 314,91 352,49 667,40 

RQ-R70 1500 80,23 2,1 2,4 16,85 404,36 16,85 141,71 228,96 256,27 485,23 

R70-R71 1500 186,06 2,1 2,4 39,07 937,74 39,07 328,63 530,97 594,32 1125,29 

R71-R72 1500 74,48 2,1 2,4 15,64 375,38 15,64 131,55 212,55 237,91 450,46 

R72-R73 1500 695,00 2,1 2,4 145,95 3502,80 145,95 1227,54 1983,36 2220,00 4203,36 

R73-R74 1500 219,37 2,1 2,4 46,07 1105,62 46,07 387,46 626,03 700,72 1326,75 

R74-RR 1500 79,84 2,1 2,4 16,77 402,39 16,77 141,02 227,84 255,03 482,87 

RR-R75 500 106,28 1,1 1,4 11,69 163,67 11,69 20,86 119,43 76,97 196,41 

R75-RS 500 34,55 1,1 1,4 3,80 53,21 3,80 6,78 38,83 25,02 63,85 

RS-RT 500 54,21 1,1 1,4 5,96 83,48 5,96 10,64 60,92 39,26 100,18 

RT-R76 500 238,00 1,1 1,4 26,18 366,52 26,18 46,71 267,45 172,37 439,82 

R76-R77 500 57,63 1,1 1,4 6,34 88,75 6,34 11,31 64,76 41,74 106,50 

R77-R78 500 197,38 1,1 1,4 21,71 303,97 21,71 38,74 221,81 142,95 364,76 

R78-R79 500 106,57 1,1 1,4 11,72 164,12 11,72 20,91 119,76 77,18 196,94 

R79-R80 500 114,23 1,1 1,4 12,57 175,91 12,57 22,42 128,37 82,73 211,10 

R80-Rej 500 83,10 1,1 1,4 9,14 127,97 9,14 16,31 93,38 60,19 153,57 
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Le tableau suivant montre les volumes totaux des travaux 

Tableau 21: Volumes des travaux 

Vcv(m3) Vd(m3) Vls(m3) Vcdt(m3) Vr(m3) Vex(m3) 

1738,61 37818,51 1738,61 11948,58 22392,72 22989,49 

Le tableau suivant détermine le devis quantitatif et estimatif du projet. 

Tableau 22: Détermination du devis quantitatif et estimatif du projet. 

N° Désignation des travaux Unité Quantité 

Prix 

unitaire 

(DA) 

Montant 

(DA) 

1 Décapage de la tranchée m3 11948,58 200 2389716 

2 Déblai m3 37818,51 300 11345553 

3 Pose du lit de sable m3 1738,61 1500 2607915 

4 Remblai de la tranchée m3 22392,72 350 7837452 

5 Evacuation des déblaies excédentaire m3 22989,49 180 4138108,2 

6 

C
on

du
ite

s 

en
 b

ét
on

 a
rm

é 
cl

as
se

 1
35

 A
 500 ml 991,95 3 520,00 3491664 

600 ml 346,67 3 963,64 1374075 

800 ml 511.03 5 040,40 2575796 

1000 ml 413.22 8 429,08 3483064 

1200 ml 1260,66 11 015,82 13887204 

1500 ml 4495,6 15 899,52 71477882 

7 Construction des regards en béton 
armé U 86 35000 3 010 000 

8 Exécution des déversoirs d’orages U 7 160000 1 120 000 

 THT 1 246 084 29 
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Suite du tableau 43: Détermination du devis quantitatif et estimatif du projet. 

N° Désignation des travaux Unité Quantité 

Prix 

unitaire 

(DA) 

Montant 

(DA) 

 
TVA (19%) 2 367 560 1 

 TTC 1 482 840 31 

 
VII.4 Planification des travaux 

 Elle consiste à chercher constamment la meilleure façon d’utiliser avec économie la 

main  d’œuvre  et  les  autres  moyens  de  mise  en  œuvre  pour  assurer  l’efficacité  de  l’action  à  

entreprendre, elle consiste en :  

Installation des postes de travail ;  

- Observations instantanées ;  

- Analyse des tâches ;  

- Le chronométrage ;  

- Définition des objectifs et des attributions ;  

- Simplification des méthodes ;  

- Stabilisation des postes de travail.  

VII.4.1 Calcul de temps de réalisation (TR)     

Les principales opérations à exécuter sont :  

A. Piquetage.  

B. Décapage de la couche de goudron (si elle existe) ou celle de la végétation.  

C. Exécution des tranchées et des fouilles pour les regards.   

D. Aménagement du lit de pose.  

E. Construction des regards.  

F. La mise en place des conduites en tranchée.  

G. constructions des ouvrages annexes (D. O.)   
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H. Assemblage des conduites.  

I. Faire les essais d’étanchéité pour les conduites et les joints.   

J. Remblai des tranchées. 

K. Travaux de finition.   

Tableau 23: Détermination des délais. 

OPERATION TR 
DP DPP 

MT 
CCP DFP DCPP DFPP 

A 15 0 15 0 15 0 

B 20 15 35 15 35 0 

C 55 35 90 35 90 0 

D 20 90 110 110 130 20 

E 40 90 130 90 130 0 

F 20 90 110 110 130 20 

G 30 90 120 100 130 10 

H 15 130 145 130 145 0 

I 15 145 160 145 160 0 

J 20 160 180 160 180 0 

K 20 180 210 180 210 0 

Avec : 

- TR : temps de réalisation.   

- DCP : date de commencement au plus tôt.   

- DFP : date de finissement au plus tôt.  

- DCPP : date de commencement au plus tard.  

- DFPP : date de finissement au plus tard.  

- MT : marge totale.  

• Le chemin critique :   A-B-C-E-H-I-J-K    

•  TR= 210 jours      
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Figure 40 : diagramme de Gant 

Conclusion             

 Le management de projet est nécessaire avant le commencement des travaux, car elle 

nous permet de définir tous les volumes des travaux nécessaires pour l’élaboration du chantier. 

 D'autre part on peut avoir une information sur le coût total de projet ainsi que leur temps 

de réalisation tel que ce projet se réalésera dans un délai de 210 jours avec un cout de  

1 482 840 31 DA. 

 La bonne qualité des matériaux des ouvrages réalisés rend le système d’assainissement 

plus fonctionnel. Ainsi, le choix des conduites, en tenant compte de leur disponibilité sur le 

marché national. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CONCLUSION GENERALE



 

 

Conclusion générale 

 La réhabilitation du collecteur principal RAIS-HOUAOURA-BENTALHA, commune 

de sidi moussa, wilaya d’Alger, doit répondre à la problématique qui est la protection de la 

région contre les risques d’inondations et ceux en relation avec l’environnement, chose qui a 

été mise à mal par la vétusté de l'ouvrage, le colmatage du collecteur, l'envasement des regards 

dû aux gravats qui sont charrier par les eaux pluviales et la faible pente du collecteur engendrent 

des débordements au niveau des regards en période hivernale ces inondations engendrent des 

désagréments pour les citoyens. 

  Le diagnostic de l’ouvrage, après auscultation, a eu pour but d’identifier, d’analyser et 

d’interpréter les anomalies. Il a donc illustré les origines des dégradations observées afin de 

conclure à la réhabilitation ou au remplacement à neuf du collecteur. L’état du fonctionnement 

hydraulique des tronçons nécessitent un redimensionnement afin de garantir les bonnes 

conditions d’écoulement, basant sur les prévisions de l’horizon de calcul 2038. 

 L’étude des variantes ou des solutions envisagées, a eu pour objectif la sélection des 

procédés de réhabilitation les plus appropriés au cas étudié. L’analyse du contexte technique a 

recensé les éléments qui peuvent conditionner le type de travaux à entreprendre, D’âpres les 

critères des deux variantes, la variante n°1(conduite en béton armé) a été jugée plus 

avantageuse. 

 Pour faciliter les opérations de curage et assurer une meilleure sécurité au collecteur, 

une implantation et un dimensionnement des divers éléments constitutifs du réseau d’égouts est 

nécessaire à savoir : 

 Sept déversoirs d’orage de types latéraux ; 

 Les bouches d’égout ; 

 Les regards ; 

 La programmation et l’exécution des travaux qui doivent répondre aux divers critères 

de qualité, des contrôles et suivi qualité sont mis en place et ponctuent toutes les étapes de mise 

en œuvre, afin de garantir la pérennité du réseau d’assainissement, le cout total des différentes 

opérations effectuées durant le projet qui s’élève à 1 482 840 31 DA. 

 Il est a signalé aussi que le bon fonctionnement de l’ouvrage est tributaire des bonnes 

pratiques de gestion. 
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ANNEXES I 

Tableau : Série de la station pluviométrique de Larbâa 

Année Sept Oct Nov Déc Janv Fév Mars Avril Mai Juin Juil Août Pmax.j 
(mm) 

75-76 59,5 6,5 34 19 10,5 36 17 12 12 1,5 0 7 59.5 
76-77 2 19 16 12 13 0 17 22,5 19 1 0 1,5 22.5 
77-78 12 1 20 1 14 4 8 70 30 2 0 0 70 
78-79 15 28 23 22,5 28 43,5 48,5 16,5 6,5 2 0 0,5 48.5 
79-80 34 66,6 25 55 34,5 15 47 68 18,5 1,5 0,5 0,9 68 
80-81 0 22 26 68 17 23 25 76,1 15,5 1 0 25,5 76.1 
81-82 1,5 13 9,5 29 39 40,5 12 10 17 16 0 1,5 40.5 
82-83 26 24 37,5 18,5 1,5 19 7,5 5 6,5 0 8,5 6 37.5 
83-84 0 19 13 45 55,5 38 12 18,5 46,5 11 0 0 55.5 
84-85 19,5 84 17 19 25 17 66 5,5 54,5 0,5 0 0 84 
85-86 22 24 91 11,5 11 34 81 12 2,5 23 19,5 0 91 
86-87 42 8 28,5 40 33 25,5 4,5 0,5 101,5 32 0,5 0,5 101.5 
87-88 17 17,5 35 16,5 19,5 20,5 42 15,5 22 16,6 0 0 42 
88-89 13 38 19,5 55,5 3 12,5 4,5 28 19 3,5 1 1,5 55.5 
89-90 1,5 2 2,5 25 2,1 0 8,8 16 10 0 2,4 0 25 
90-91 2 8 8 16 30 22,8 20 10,8 18 2,4 0 2 30 
91-92 5 80 16,6 3,4 77,6 14,1 24,9 38,1 37 12,5 2 0 80 
92-93 5,5 73 69,7 13,9 22,4 24,8 19 18 38,6 0 2,7 2,8 73 
93-94 19 34,7 26,2 34,6 128 26,5 0 28,5 0,5 0 0 0 128 
94-95 43 17,1 22,6 40 80 25 41 6,8 0 15,6 0 5 80 
95-96 8,4 20 15,5 10 43 32,1 16 72 8 14,5 1 1,2 72 
96-97 40,3 15 9,3 22 14 25,5 16,9 44 13 7 1,7 9,1 44 
97-98 25 53 42,8 30,5 27,3 33 15,4 31 46 3,9 0 6 53 
98-99 8,6 11,2 24,5 30 28 55 29,9 7,1 3,6 2,9 0 1,5 55 
99-00 25 16 18,2 42,8 2,3 7,3 10 12,5 19,5 0 0 0 42.8 
00-01 4,4 14,8 24,5 24 37 27,5 0 14,3 2,4 0 0 0 37 
01-02 10,8 8,5 29,6 20,4 28 15,8 22,8 27,2 13,3 0 3,6 26 29.6 
02-03 24,2 26,5 45 70,5 37 56,3 10 44,4 27 0 0,6 0 70.5 
03-04 19 10 25,2 33,9 38,4 34,5 43,8 32,2 33 0 8,1 0 43.8 
04-05 16,5 26,5 62 36,1 32 18,8 14,4 8,1 2,4 0 0 0 62 
05-06 10,2 26,5 20,9 32 34,2 39 12,1 1 16 0 0 3,8 39 
06-07 5,5 25 25,8 54 2,1 31,4 76,8 37 3,2 0,9 0 8 76.8 
07-08 42,2 47,6 40 32 0 13,2 24,7 19 19,6 0,9 5,5 0 47.6 

Source : ANRH de BLIDA 

 



ANNEXES 
 
 

 

 

 

 

 

ANNEXES II



ANNEXES 
 
 

 

ANNEXES II 

Tableau : Loi Normale Réduite 
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ANNEXES III 

Tableau : les valeurs de KHI 2 de Pearson (Touaïbia,2004) 
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ANNEXES IV 

Tableau : Dimensionnement du nouveau collecteur 

Collecteur Tronçon Q 
(l/s) 

Dcal 
(mm) 

Dnor  
(mm) Matériau Coef 

K 
Pente 

% 
h 

(mm) h/D Qps 
(l/s) 

Vps 
(m/s) 

V 
(m/s) 

V 
(Qps/10) 

(m/s) 

V 
(Qps/100) 

(m/s) 
collecteur-

p1 RA-RB 251 524,54 600 Béton armé 
135A 90 0,25 369,89 0,62 359 1,27 1,37 0,73 0,37 

collecteur-
p2 RB-RC 502 599,61 600 Béton armé 

135A 90 0,49 494,25 0,82 503 1,78 2,03 1,13 0,58 

collecteur-
p2 RC-RD 753 615,37 800 Béton armé 

135A 90 0,96 400,99 0,50 1516 3,02 3,02 1,56 0,80 

collecteur-
p2 RD-RE 1004 551,90 600 Béton armé 

135A 90 3,05 402,63 0,67 1255 4,44 4,92 2,64 1,36 

collecteur-
p2 RE-RF 1255 982,43 1000 Béton armé 

135A 90 0,22 786,16 0,79 1316 1,68 1,91 1,05 0,54 

collecteur-
p3 RF-R2 1506 980,58 1000 Béton armé 

135A 90 0,32 782,12 0,78 1587 2,02 2,30 1,26 0,65 

collecteur-
p3 R2-R3 1757 948,54 1000 Béton armé 

135A 90 0,52 714,05 0,71 2023 2,58 2,90 1,57 0,81 

collecteur-
p3 R3-R4 2008 828,23 1000 Béton armé 

135A 90 1,40 564,25 0,56 3319 4,23 4,43 2,31 1,19 

collecteur-
p3 R4-R5 2259 1141,61 1200 Béton armé 

135A 90 0,32 863,83 0,72 2580 2,28 2,57 1,39 0,72 

collecteur-
p3 R5-R6 2510 1004,91 1200 Béton armé 

135A 90 0,78 689,35 0,57 4029 3,56 3,76 1,97 1,01 

collecteur-
p3 R6-R7 2761 1024,82 1200 Béton armé 

135A 90 0,85 711,82 0,59 4206 3,72 3,97 2,09 1,07 

collecteur-
p4 R7-R8 3022 1226,88 1500 Béton armé 

135A 90 0,39 829,38 0,55 5165 2,92 3,04 1,59 0,82 

collecteur-
p4 R8-R9 352 553,26 600 Béton armé 

135A 90 0,37 404,31 0,67 437 1,55 1,72 0,92 0,47 
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Suite du tableau : Dimensionnement du nouveau collecteur 

Collecteur Tronçon Q 
(l/s) 

Dcal 
(mm) 

Dnor  
(mm) 

Matériau Coef 
K 

Pente 
% 

h 
(mm) 

h/D Qps 
(l/s) 

Vps 
(m/s) 

V 
(m/s) 

V 
(Qps/10) 

(m/s) 

V 
(Qps/100) 

(m/s) 
collecteur-

p4 R9-R10 704 683,32 800 Béton armé 
135A 90 0,48 474,66 0,59 1072 2,13 2,28 1,20 0,62 

collecteur-
p4 R10-R11 1056 786,54 800 Béton armé 

135A 90 0,51 630,23 0,79 1105 2,20 2,50 1,38 0,71 

collecteur-
p4 R11-R12 1408 815,02 1000 Béton armé 

135A 90 0,75 549,76 0,55 2429 3,09 3,21 1,67 0,86 

collecteur-
p5 R12-R13 1760 897,69 1000 Béton armé 

135A 90 0,70 644,20 0,64 2347 2,99 3,28 1,74 0,90 

collecteur-
p5 R13-R14 2112 874,36 1000 Béton armé 

135A 90 1,16 616,63 0,62 3021 3,85 4,16 2,20 1,13 

collecteur-
p5 R14-R15 2464 1193,77 1200 Béton armé 

135A 90 0,30 976,26 0,81 2498 2,21 2,52 1,40 0,72 

collecteur-
p5 R15-R16 2816 1225,96 1500 Béton armé 

135A 90 0,34 828,37 0,55 4823 2,73 2,84 1,48 0,76 

collecteur-
p5 R16-R17 3168 1367,79 1500 Béton armé 

135A 90 0,24 991,97 0,66 4051,74 2,29 2,53 1,35 0,70 

collecteur-
p5 R17-R18 3520 1325,73 1500 Béton armé 

135A 90 0,35 941,58 0,63 4892,94 2,77 3,01 1,59 0,82 

collecteur-
p5 R18-R19 3872 1486,51 1500 Béton armé 

135A 90 0,23 1207,61 0,81 3966,43 2,24 2,56 1,41 0,73 

collecteur-
p5 R19-R20 4224 1452,22 1500 Béton armé 

135A 90 0,31 1132,87 0,76 4604,86 2,61 2,96 1,61 0,83 

collecteur-
p5 R20-R21 4576 1487,59 1500 Béton armé 

135A 90 0,32 1210,01 0,81 4678,54 2,65 3,02 1,67 0,86 

collecteur-
p5 R21-R22 4932 1655,70 1800 Béton armé 

135A 90 0,21 1207,91 0,67 6163,05 2,42 2,69 1,44 0,74 

collecteur-
p6 R22-R23 325 591,93 600 Béton armé 

135A 90 0,22 477,12 0,80 336,96 1,19 1,36 0,75 0,38 
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Suite du tableau : Dimensionnement du nouveau collecteur 

Collecteur Tronçon Q 
(l/s) 

Dcal 
(mm) 

Dnor  
(mm) 

Matériau Coef 
K 

Pente 
% 

h 
(mm) 

h/D Qps 
(l/s) 

Vps 
(m/s) 

V 
(m/s) 

V 
(Qps/10) 

(m/s) 

V 
(Qps/100) 

(m/s) 
collecteur-

p6 R23-R24 650 655,67 800 Béton armé 
135A 90 0,51 443,80 0,55 1104,89 2,20 2,29 1,19 0,62 

collecteur-
p6 R24-R25 975 872,53 1000 Béton armé 

135A 90 0,25 614,49 0,61 1402,58 1,79 1,93 1,02 0,52 

collecteur-
p6 R25-R26 1300 922,62 1000 Béton armé 

135A 90 0,33 674,48 0,67 1611,45 2,05 2,28 1,22 0,63 

collecteur-
p6 R26-R27 1625 1034,53 1200 Béton armé 

135A 90 0,28 722,93 0,60 2413,73 2,13 2,29 1,21 0,62 

collecteur-
p6 R27-R28 1950 1149,36 1200 Béton armé 

135A 90 0,23 879,99 0,73 2187,63 1,93 2,19 1,19 0,61 

collecteur-
p6 R28-R29 2275 1217,75 1500 Béton armé 

135A 90 0,23 819,45 0,55 3966,43 2,24 2,33 1,21 0,62 

collecteur-
p6 R29-R30 2600 1225,83 1500 Béton armé 

135A 90 0,29 828,23 0,55 4453,84 2,52 2,62 1,37 0,70 

collecteur-
p6 R30-R31 2926 1327,63 1500 Béton armé 

135A 90 0,24 943,83 0,63 4051,74 2,29 2,50 1,32 0,68 

collecteur-
p7 R31-R32 249 535,66 600 Béton armé 

135A 90 0,22 382,99 0,64 336,96 1,19 1,30 0,69 0,36 

collecteur-
p7 R32-R33 498 659,59 800 Béton armé 

135A 90 0,29 448,10 0,56 833,17 1,66 1,73 0,90 0,47 

collecteur-
p7 R33-R34 747 753,87 800 Béton armé 

135A 90 0,32 561,04 0,70 875,20 1,74 1,95 1,05 0,54 

collecteur-
p7 R34-R35 996 886,28 1000 Béton armé 

135A 90 0,24 630,63 0,63 1374,25 1,75 1,91 1,01 0,52 

collecteur-
p7 R35-R36 1245 963,64 1000 Béton armé 

135A 90 0,24 745,66 0,75 1374,25 1,75 1,98 1,08 0,55 

collecteur-
p7 R36-R37 1494 966,59 1000 Béton armé 

135A 90 0,34 751,94 0,75 1635,68 2,08 2,36 1,29 0,66 
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Suite du tableau : Dimensionnement du nouveau collecteur 

Collecteur Tronçon Q 
(l/s) 

Dcal 
(mm) 

Dnor  
(mm) 

Matériau Coef 
K 

Pente 
% 

h 
(mm) 

h/D Qps 
(l/s) 

Vps 
(m/s) 

V 
(m/s) 

V 
(Qps/10) 

(m/s) 

V 
(Qps/100) 

(m/s) 
collecteur-

p7 R37-R38 1743 1111,21 1200 Béton armé 
135A 90 0,22 814,40 0,68 2139,54 1,89 2,10 1,13 0,58 

collecteur-
p7 R38-R88 1995 1159,23 1200 Béton armé 

135A 90 0,23 900,88 0,75 2187,63 1,93 2,19 1,19 0,61 

collecteur-
p7 R88-RG 550 684,62 800 Béton armé 

135A 90 0,29 476,15 0,60 833,17 1,66 1,77 0,93 0,48 

collecteur-
p7 RG-R39 1100 935,05 1000 Béton armé 

135A 90 0,22 689,90 0,69 1315,74 1,68 1,87 1,01 0,52 

collecteur-
p8 R39-R40 1650 1070,98 1200 Béton armé 

135A 90 0,24 765,58 0,64 2234,68 1,98 2,16 1,15 0,59 

collecteur-
p8 R40-R41 2200 1089,18 1200 Béton armé 

135A 90 0,39 787,43 0,66 2848,66 2,52 2,78 1,48 0,76 

collecteur-
p8 R41-R42 2753 1236,84 1500 Béton armé 

135A 90 0,31 840,29 0,56 4604,86 2,61 2,73 1,42 0,73 

collecteur-
p8 R42-R43 482 665,04 800 Béton armé 

135A 90 0,26 454,12 0,57 788,89 1,57 1,65 0,86 0,44 

collecteur-
p8 R43-R44 964 875,50 1000 Béton armé 

135A 90 0,24 617,96 0,62 1374,25 1,75 1,89 1,00 0,52 

collecteur-
p8 R44-R45 1446 997,01 1000 Béton armé 

135A 90 0,27 818,48 0,82 1457,61 1,86 2,12 1,17 0,60 

collecteur-
p8 R45-R46 1928 1082,18 1200 Béton armé 

135A 90 0,31 778,99 0,65 2539,74 2,25 2,47 1,31 0,68 

collecteur-
p8 R46-R47 2410 1162,92 1200 Béton armé 

135A 90 0,33 908,76 0,76 2620,39 2,32 2,63 1,43 0,74 

collecteur-
p8 R47-R48 2892 1267,66 1500 Béton armé 

135A 90 0,30 874,63 0,58 4529,98 2,56 2,72 1,43 0,74 

collecteur-
p8 R48-R49 3374 1304,84 1500 Béton armé 

135A 90 0,35 917,15 0,61 4892,94 2,77 2,99 1,58 0,81 
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Suite du tableau : Dimensionnement du nouveau collecteur 

Collecteur Tronçon Q 
(l/s) 

Dcal 
(mm) 

Dnor  
(mm) 

Matériau Coef 
K 

Pente 
% 

h 
(mm) 

h/D Qps 
(l/s) 

Vps 
(m/s) 

V 
(m/s) 

V 
(Qps/10) 

(m/s) 

V 
(Qps/100) 

(m/s) 
collecteur-

p8 R49-R50 3856 1371,84 1500 Béton armé 
135A 90 0,35 996,90 0,66 4892,94 2,77 3,06 1,64 0,84 

collecteur-
p8 R50-R51 4338 1515,97 1800 Béton armé 

135A 90 0,26 1043,68 0,58 6857,60 2,69 2,86 1,50 0,77 

collecteur-
p8 R51-R52 4820 1555,31 1800 Béton armé 

135A 90 0,28 1088,44 0,60 7116,47 2,80 3,01 1,58 0,82 

collecteur-
p8 R52-R53 486 634,38 800 Béton armé 

135A 90 0,34 420,86 0,53 902,14 1,79 1,83 0,95 0,49 

collecteur-
p8 R53-R54 972 813,92 1000 Béton armé 

135A 90 0,36 548,57 0,55 1683,10 2,14 2,23 1,16 0,60 

collecteur-
p8 R54-R55 1458 957,79 1000 Béton armé 

135A 90 0,34 733,32 0,73 1635,68 2,08 2,35 1,28 0,66 

collecteur-
p8 R55-R56 1944 1138,90 1200 Béton armé 

135A 90 0,24 858,22 0,72 2234,68 1,98 2,22 1,20 0,62 

collecteur-
p8 R56-R57 2430 1248,23 1500 Béton armé 

135A 90 0,23 852,89 0,57 3966,43 2,24 2,36 1,23 0,64 

collecteur-
p8 R57-R58 2917 1359,72 1500 Béton armé 

135A 90 0,21 982,17 0,65 3790,05 2,14 2,36 1,26 0,65 

collecteur-
p8 R58-R59 2917 1279,87 1500 Béton armé 

135A 90 0,29 888,46 0,59 4453,84 2,52 2,69 1,41 0,73 

collecteur-
p8 R59-R60 2917 1306,35 1500 Béton armé 

135A 90 0,26 918,90 0,61 4217,18 2,39 2,58 1,36 0,70 

collecteur-
p8 R60-R61 2917 1288,32 1500 Béton armé 

135A 90 0,28 898,11 0,60 4376,38 2,48 2,65 1,40 0,72 

collecteur-
p8 R61-R62 2917 1288,32 1500 Béton armé 

135A 90 0,28 898,11 0,60 4376,38 2,48 2,65 1,40 0,72 

collecteur-
p8 R62-R63 2917 1288,32 1500 Béton armé 

135A 90 0,28 898,11 0,60 4376,38 2,48 2,65 1,40 0,72 
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Suite du tableau : Dimensionnement du nouveau collecteur 

Collecteur Tronçon Q 
(l/s) 

Dcal 
(mm) 

Dnor  
(mm) 

Matériau Coef 
K 

Pente 
% 

h 
(mm) 

h/D Qps 
(l/s) 

Vps 
(m/s) 

V 
(m/s) 

V 
(Qps/10) 

(m/s) 

V 
(Qps/100) 

(m/s) 
collecteur-

p8 R63-R64 2917 1306,35 1500 Béton armé 
135A 90 0,26 918,90 0,61 4217,18 2,39 2,58 1,36 0,70 

collecteur-
p8 R64-R65 2917 1216,63 1500 Béton armé 

135A 90 0,38 818,23 0,55 5098,33 2,89 2,99 1,55 0,80 

collecteur-
p8 R65-R66 2917 1315,99 1500 Béton armé 

135A 90 0,25 930,14 0,62 4135,29 2,34 2,54 1,34 0,69 

collecteur-
p8 R66-R67 2917 1288,32 1500 Béton armé 

135A 90 0,28 898,11 0,60 4376,38 2,48 2,65 1,40 0,72 

collecteur-
p8 R67-R68 2917 1288,32 1500 Béton armé 

135A 90 0,28 898,11 0,60 4376,38 2,48 2,65 1,40 0,72 

collecteur-
p8 R68-R69 2917 1326,10 1500 Béton armé 

135A 90 0,24 942,02 0,63 4051,74 2,29 2,50 1,32 0,68 

collecteur-
p8 R69-RH 2917 1326,10 1500 Béton armé 

135A 90 0,24 942,02 0,63 4051,74 2,29 2,50 1,32 0,68 

collecteur-
p8 RH-RI 2917 1242,26 1500 Béton armé 

135A 90 0,34 846,28 0,56 4822,53 2,73 2,86 1,49 0,77 

collecteur-
p8 RI-RJ 2917 1288,32 1500 Béton armé 

135A 90 0,28 898,11 0,60 4376,38 2,48 2,65 1,40 0,72 

collecteur-
p8 RJ-RK 2917 1297,14 1500 Béton armé 

135A 90 0,27 908,24 0,61 4297,52 2,43 2,62 1,38 0,71 

collecteur-
p8 RK-RL 2917 1249,24 1500 Béton armé 

135A 90 0,33 854,01 0,57 4751,08 2,69 2,83 1,48 0,76 

collecteur-
p8 RL-RM 2917 1263,97 1500 Béton armé 

135A 90 0,31 870,47 0,58 4604,86 2,61 2,76 1,45 0,75 

collecteur-
p8 RM-RN 2917 1279,87 1500 Béton armé 

135A 90 0,29 888,46 0,59 4453,84 2,52 2,69 1,41 0,73 

collecteur-
p8 RN-RP 2917 1288,32 1500 Béton armé 

135A 90 0,28 898,11 0,60 4376,38 2,48 2,65 1,40 0,72 
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Suite du tableau : Dimensionnement du nouveau collecteur 

Collecteur Tronçon Q 
(l/s) 

Dcal 
(mm) 

Dnor  
(mm) 

Matériau Coef 
K 

Pente 
% 

h 
(mm) 

h/D Qps 
(l/s) 

Vps 
(m/s) 

V 
(m/s) 

V 
(Qps/10) 

(m/s) 

V 
(Qps/100) 

(m/s) 
collecteur-

p8 RP-RQ 2917 1256,47 1500 Béton armé 
135A 90 0,32 862,06 0,57 4678,54 2,65 2,80 1,46 0,75 

collecteur-
p8 RQ-R70 2917 1315,99 1500 Béton armé 

135A 90 0,25 930,14 0,62 4135,29 2,34 2,54 1,34 0,69 

collecteur-
p8 R70-R71 2917 1359,72 1500 Béton armé 

135A 90 0,21 982,17 0,65 3790,05 2,14 2,36 1,26 0,65 

collecteur-
p8 R71-R72 2917 1297,14 1500 Béton armé 

135A 90 0,27 908,24 0,61 4297,52 2,43 2,62 1,38 0,71 

collecteur-
p8 R72-R73 2917 1297,14 1500 Béton armé 

135A 90 0,27 908,24 0,61 4297,52 2,43 2,62 1,38 0,71 

collecteur-
p8 R73-R74 2917 1336,73 1500 Béton armé 

135A 90 0,23 954,60 0,64 3966,43 2,24 2,45 1,30 0,67 

collecteur-
p8 R74-RR 2917 1315,99 1500 Béton armé 

135A 90 0,25 930,14 0,62 4135,29 2,34 2,54 1,34 0,69 

collecteur-
p8 RR-R75 200 457,28 500 Béton armé 

135A 90 0,33 332,30 0,66 253,79 1,29 1,43 0,76 0,39 

collecteur-
p8 R75-RS 200 468,49 500 Béton armé 

135A 90 0,29 346,16 0,69 237,91 1,21 1,35 0,73 0,38 

collecteur-
p8 RS-RT 200 471,58 500 Béton armé 

135A 90 0,28 351,51 0,70 233,77 1,19 1,33 0,72 0,37 

collecteur-
p8 RT-R76 200 497,72 500 Béton armé 

135A 90 0,21 407,48 0,81 202,45 1,03 1,18 0,65 0,34 

collecteur-
p8 R76-R77 200 478,18 500 Béton armé 

135A 90 0,26 365,17 0,73 225,27 1,15 1,30 0,70 0,36 

collecteur-
p8 R77-R78 200 478,18 500 Béton armé 

135A 90 0,26 365,17 0,73 225,27 1,15 1,30 0,70 0,36 

collecteur-
p8 R78-R79 200 471,58 500 Béton armé 

135A 90 0,28 351,51 0,70 233,77 1,19 1,33 0,72 0,37 
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Suite du tableau : Dimensionnement du nouveau collecteur 

Collecteur Tronçon Q 
(l/s) 

Dcal 
(mm) 

Dnor  
(mm) 

Matériau Coef 
K 

Pente 
% 

h 
(mm) 

h/D Qps 
(l/s) 

Vps 
(m/s) 

V 
(m/s) 

V 
(Qps/10) 

(m/s) 

V 
(Qps/100) 

(m/s) 
collecteur-

p8 R79-R80 200 478,18 500 Béton armé 
135A 90 0,26 365,17 0,73 225,27 1,15 1,30 0,70 0,36 

collecteur-
p8 R80-Rej 200 485,41 500 Béton armé 

135A 90 0,24 380,50 0,76 216,43 1,10 1,25 0,68 0,35 

Tableau : Dimensionnement Des collecteur de décharge 

Collecteur Q 
(l/s) 

Dcal 
(mm) 

Dnor 
(mm) Matériau Coef 

K 
Pente 

% 
h 

(mm) h/D Qps 
(l/s) 

Vps 
(m/s) 

V 
(m/s) 

V 
(Qps/10) 

(m/s) 

V 
(Qps/100) 

(m/s) 

Collecteur 1 2860 1306 1500 Béton armé 
135A 90 0,25 918,83 0,61 4135 2,34 2,53 1,33 0,69 

Collecteur 2 4682 1385,21 1500 Béton armé 
135A 90 0,49 1013,3

0 0,68 5789 3,28 3,64 1,95 1,01 

Collecteur 2 2783 1004,69 1200 Béton armé 
135A 90 0,96 689,11 0,57 4469 3,95 4,17 2,18 1,13 

Collecteur 3 1892 1068,18 1200 Béton armé 
135A 90 0,32 762,25 0,64 2580 2,28 2,49 1,32 0,68 

Collecteur 4 2611 1293,05 1500 Béton armé 
135A 90 0,22 903,53 0,60 3879 2,20 2,36 1,24 0,64 

Collecteur 5 4578 1487,83 1500 Béton armé 
135A 90 0,32 1210,5

5 0,81 4679 2,65 3,02 1,67 0,86 

 


